Google 



This is a digital copy ofa book thaï was preservcd l'or gênerai ions on library sIil'Ivl-s before il was carcl'ully scaiincd by Google as part ol'a projet:! 

io make ihc workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough l'or the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeet 

to copyright or whose légal copyright terni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country tocountry. Public domain books 

are our gateways to the past. representing a wealth ol'history. culture and knowledge that's ol'ten dil'licult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from ihc 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong lo ihc 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. this work is ex pensive, so in order lo keep providing this resource, we hâve laken sleps lo 
prevent abuse by commercial parties, iiicludiug placmg Icchnical restrictions on aulomaled t|uerying. 
We alsoask that you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we request lhai you use thesc files for 
pcrsonal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from mttoinated querying Donot send aulomaled t|ueries ol'any sortit) GtK)gle's System: II' you are conducling research on machine 
translation, optical character récognition or olher areas where access to a large amounl of lext is helpl'ul. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials l'or ihese purposes and may bc able lo help. 

+ Maintain attribution The Google "walermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember thaï you are responsible for ensuring lhat whal you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a btx>k is in the public domain for users in ihc United Siatcs. lhat ihc work is also in the public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie btx>k is allowed. Please do nol assume lhal a btx>k's appearance in Google Book Search mcans il can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyrighl iiifriiigemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books while liclpnig au il mis and publishers rcach new audiences. You eau search through the l'ull lexl ol'lhis book ou the web 
ai |http : //books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page cl autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Cioogle Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyé/ aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable (tour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous compte/ faire des fichiers, n'oublie/ pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduise/ pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs cl les cdilcurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l' adresse f-'- '.. ■" : / / .:y:, ■:,:.:: . :■■:,■:, r-._^ . --:.;-| 



Ett.505" 



PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE DES LETTRES D'ALGER 

BULLETIN DE CORRESPONDANCE AFRICAINE 



ÉTUDES 



SUR LES 



DIALECTES BERBÈRES 



Dr. Bernard Tervoort SJ. 

Instituut voor Doven 

Sint Michielsgestel 



Ad Usum 
Prof. Univ. P.N. 



ÉTUDES 



SUR LES 



/ 



ALECTES BERBÈRES 



PAR 



RENÉ ^ASSET 

DIRECTEUR DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DBS LETTRES D'ALGER 
MEMBRE DBS SOCIÉTÉS ASIATIQUES DE PARIS, FLORENCE ET LEIPZIG, 
DE LA SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE DE PARIS, ETC. 



» * « 



Ouvrage couronné 
PAR L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 

(Prix Bordin, 1893). 

►— *-« 



PARIS 

ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 

28, RUE BONAPARTE, 28 

1894 






S3 



INTRODUCTION 



Une tradition légendaire, conservée par lbn Khal- 
donn 1 , raconte que le héros fabuleux du Yémen, Ifri- 
qous ben Qaïs, ayant pénétré au fond du Maghreb, de- 
manda aux populations qui l'entouraient et qui poussaient 
des cris inintelligibles : fîjj m U, ma berberatkom 
(Qu'est-ce que votre jargon?). De là vint aux habitants 
de cette région le nom de Berbères. On voit que la 
langue berbère passait pour peu harmonieuse selon 
la traditiou, et cette opinion est partagée par Pline l'An- 
cien qui dit, en parlant des noms indigènes des villes 
du nord de l'Afrique : « Populorum ejus, oppidorum- 
que nomiua vel maxime sunt ineffabilia prœterquam ip- 
sorum linguis » (Hist. nat., 1. V, ch. i, § 1). 

Cependant cette langue, si peu estimée par les au- 
ciens et les Arabes, est parlée, des bords du Sénégal 
aux oasis égyptiennes, par une population qu'on ne 
peut évaluer à moins de six ou sept millions d'âmes. 
Sans doute, elle n'occupe pas sans partage ce vaste ter- 
ritoire qui semble prédestiné aux conquêtes et aux 
émigrations étrangères. Sans parler des Phéniciens, des 
Grecs et des Latins qui n'ont pas laissé de traces très 

1. Histoire des Berbères y traduction de Slane, t. I, p. 168. 
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profondes, ni même des premières invasions arabes 
dont Tinfluence s'affaiblit rapidement, la seconde inva- 
sion, au xi e siècle de notre ère, complétant l'œuvre des 
précédentes, refoula sur bien des points la population 
primitive qu'elle remplaça, et là même où elle ne se 
substitua pas à elle, imposa son idiome. Celui-ci, de- 
venu la langue officielle, comme il était déjà la langue 
religieuse, déposséda le berbère dans la plus grande 
partie des contrées qui forment ce qu'on appelle les 
pays barbaresques . Une partie des envahisseurs péné- 
tra dans le désert, et des tribus, fixées dans le Sahara 
occidental, y firent dominer sur plusieurs points l'idiome 
du Qoràn. Cinq siècles plus tard, la conquête des Cana- 
ries par l'Espagne faisait disparaître le Guauche, dia- 
lecte berbère parlé dans ces îles, à l'exception d'un 
petit nombre de mots conservés par hasard. 

Si nous essayons de nous rendre compte du terrain 
encore occupé aujourd'hui par la langue berbère, nous 
trouvons que celle-ci comprend des groupes considéra- 
bles garantis par le désert et les montagnes, reliés entre 
eux par des îlots plus ou moins rapprochés, mais qui 
tendent peu à peu à être submergés par le flot montant 
de l'arabe. Ces groupes diminuent d'importance en avan- 
çant vers Test et aboutissent au point isolé de Syouah. 

En laissant de côté le Guanche des Canaries complè- 
tement éteint aujourd'hui, sur les bords du Sénégal 
quelques fractions de la grande tribu des Trarzas, prin- 
cipalement les l *Oulâd Daïman et les Tendar'a, parlent 
encore berbère. En remontant vers le nord, nous trou- 

1. Les noms précédés d'un astérisque sont ceux des populations 
berbères dont le dialecte est étudié ici. 
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vons successivement les Beraber, les tribus de FOued- 
Noun, de f*Oued-Drâa, du *Touat, du *Gourara qui re- 
joignent les districts marocains du *Tafilalet, de *Tarou- 
dant et du *Sous, où le Chelh'a a constitué une sorte de 
littérature : quelques îlots comme Zaïân dans la pro- 
vince de H'ah'a et le territoire de 'Doubdou servent d'an- 
neaux jusqu'au massif du *Hif, l'un des groupes les plus 
importants de l'ouest, aussi bien par son étendue que 
par les particularités des dialectes qu'y parlent les *Gué- 
lâia, les *Temsaman, les *Kibdana, les *Bot'ioua (Boqioua 
d'Ibn Khaldoun), les *Beni Ouriar'eu (les Béni Ouriagol 
d'Ibn Khaldoun), les Béni Saul, différents de celui 
des Béni Mezdoui et des Béni Guimil établis au milieu 
d'eux. De là, par le dialecte des *Beni Iznacen, on atteint 
la frontière algérienne et les Béni Snous, où le berbère 
s'est maintenu dans quelques fractions. Au sud, les dia- 
lectes de *Taroudant et du Tafilalet sont reliés par 
ceux d'Igli, d'Ich et de *Figuig aux K'çour algériens de 
*Mogbar, *Bou Semr'oun et *Aïn-Sfisifa. Plus au sud en- 
core, l'ouest du Sahara est occupé par les Touaregs 
Ahaggars qui touchent d'un côté au Touat et au *Gou- 
rara et de l'autre aux *Azdjers. 

Malgré l'importance des royaumes berbères deTlem- 
cen, de Tiharet, de Morat, le département d'Oran est, 
de toute l'Algérie, celui où le berbère a le plus disparu : 
les *Bot'ioua du Vieil-Arzeu, les 'Achacha du Dahra, et 
les *Bel-H'alima des environs de Frendah empêchent, 
dans le Tell, une solution de continuité avec les grou- 
pes compactes du département d'Alger : en premier 
lieu, celui des *Beni Menacer deMUifwa, Ténès et Cher- 
chel, relié aux premiers par les dialectes de PQuw- 
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senis, de *Tcniet-el-H ad (Haraoua) et du Djendel (Mat- 
mata). A son tour, il se rattache au massif du Jurjura 
par les populations habitant les crêtes de l'Atlas qui 
forment l'enceinte de la Metidja. 

Le Jurjura comprend un grand nombre de tribus : 
parmi elles les 'Zouaoua, et surtout les *Beni Raten 
des environs de Fort-National, passent, grâce à leur iso- 
lement, pour avoir conservé, dans le nord, le dialecte 
le plus pur : il se transforme insensiblement pour abou- 
tir, à l'ouest, à celui des *Aït Khalfoun, à l'est, à celui 
de l'*Oued-Sahel et de *Bougie. La limite des départe- 
ments d'Alger et de Constantine est, au point de vue 
des dialectes, purement imaginaire : le berbère est 
parlé dans les tribus dépendant de Bordj-bou-Arréridj, 
dans les Babors, chez les Telar'ma, les Abd-en-Nour et 
les Zouar'a de l'arrondissement de Sétif. Au sud et à 
l'est de Constantine, les *Harakta de Aïn-Beida, les Ne- 
memcha de Tébessa, et à l'est, les 0. Khiar de Souk-Ah- 
ras forment un groupe important qui rejoint au sud les 
*Chaouia de l'arrondissement de Batna (Oulàd ben Ze- 
kri, 0. Mehamma, 0. Sellem, 0. Daoud, Amamra et 
*0. Abdi) et du cercle de Biskra (tribus de T*Aouras, de 
PAhmar Khaddou et du *Dj. Chechchâr). En avançant 
au sud, nous rencontrons les dialectes de r*Oued-Bir', 
puis de *Ouargla qui à l'ouest rejoint celui des *Kçour 
par le Mzabite et le dialecte du k'çar de Maya, et à 
Test le *Nefousi, par les anneaux épars du Djerid tuni- 
siens (*Sened) et des Matmata. En Tunisie, à part ces 
deux îlots, il faut citer les Berbères de 'Djerba qui ap- 
partiennent à la secte abadhite comme les Mozabites et 
les habitants du Djebel Nefousa. 
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De là, en continuant notre marche vers Test, nous 
ne trouvons plus à signaler, outre les *Azdjers et *Ghat, 
que *Ghdamès, *Aoudjila, Soknah et enfin *Syouah, l'an- 
cienne oasis de Jupiter Ammon. De môme qu'à l'ex- 
trême sud le *Sergou et le dialecte des 'Aouelimmiden, 
c'est, vers l'orient, le poste le plus avancé du berbère 
qui s'y parlait très probablement déjà au temps dus 
pharaons d'Egypte. 

De nos jours seulement, on a tenté de trouver une ré- 
ponse à la question du Tobba', mais malgré les recher- 
ches faites presque toutes par des érudits français, sous 
les auspices de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, et les nombreux travaux qui en ont été le fruit, 
ce problème n'est pas encore résolu et l'on s'exposerait 
en effet à des mécomptes si l'on avait la prétention d'en 
donner dès aujourd'hui une solution complète et défi- 
nitive. Un des éléments de la question, et non le moins 
important, l'épigraphie libyque, qui seule peut nous 
faire connaître l'état le plus ancien de cette langue, n'a 
pas encore livré son secret, en dépit d'efforts précipités 
pour le lui arracher avant d'attendre le moment favo- 
rable. Le chapitre où M. Duveyrier a exposé les résul- 
tats contradictoires auxquels on est arrivé pour avoir 
voulu aller du mal connu à l'inconnu, est particulière- 
ment suggestif 1 . 

Ces observations étaient indispensables pour expli- 
quer comment, au lieu de comprendre une grammaire et 

1. Recherches des antiquités dans le nord de V Afrique [Instruc- 
tions adressées par le Comité des travaux historiques et scientifiques 
aux co)*respondanfs du Ministère de l'Instruction publique). Paris, 
1890, in-», p. 45-«2. 
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un dictionnaire complets du berbère ancien et moderne, 
ce mémoire ne contient que des études sur les dialectes 
actuels, sinon sur tous, du moins sur la plus grande 
partie d'entre eux. Les chapitres de phonétique, de lexi- 
cologie et de morphologie ne sont qu'une simple contri- 
bution à l'œuvre qui sera accomplie seulement lorsque 
tous ces dialectes seront connus, comme lest aujour- 
d'hui un très petit nombre d'entre eux. C'est alors que, 
dégageant par la comparaison les éléments constitutifs 
du berbère et les règles générales de sa morphologie 
(ce qu'il est déjà permis de faire aujourd'hui daus une 
certaine mesure), on pourra aborder avec certitude 
l'étude des inscriptions libyques en s'appuyant sur une 
base solide qui jusqu'ici a manqué aux recherches. Jus- 
que-là, on devra se contenter de recueillir le plus fidè- 
lement possible les monuments qui, plus tard, serviront 
à cette étude, et, d'un autre côté, d'accroître le nombre 
des monographies consacrées à chaque dialecte qu'il 
importe de connaître à fond. 

Les dialectes et les sous-dialectes dont il est question 
dans ce mémoire sont environ une quarantaine et il 
semble que ce nombre devrait permettre d'aborder 
l'étude comparée dont je viens de parler. Mais il s'en 
faut que nous ayons de chacun une connaissance en- 
tière. Si pour le Zouaoua, le dialecte de Bougie, le 
Zénaga, le Mzabite, le touareg Ahaggar 1 , le Chelli'a, 



1. Il faut y joindre le Taïtoq étudié par M. Masquera y dans un 
travail qui vient de remporter le prix Volney à l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres (1894). Deux fascicules du dictionnaire 
français- touareg, le premier qui ait été publié et le seul vraiment 
scientifique, ont paru depuis la rédaction du présent mémoire. 
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uous possédons des renseignements de toute sorte, 
textes, grammaires, vocabulaires, publiés ou inédits, . 
il en est d'autres qui ne nous sont connus que par 
de rares textes ou des glossaires peu complets; d'au 
très, enfin, pour lesquels nous n'avons que des listes de 
mots plus ou moins courtes, sans parler du Guanche, 
dont les débris épars ont été recueillis par des écrivains 
peu soucieux de reproduire exactement les sons qui 
frappaient leurs oreilles chez une population conquise. 
Il me reste à indiquer quelles ont été pour chaque 
dialecte les principales sources dont je me suis servi, en 
commençant par l'ouest. 

Ocvrac.es généraux : Hanoleau, Essai de grammaire kabyle, 
Alger (1889), in-8; De Rochemonteix, Essai sur les rapports 
grammaticaux qui existent entre F égyptien et le berbère, Paris, 

1876, in-8; R. Basset, Notes de lexicographie berbère, Paris, 
1883-1888, in-8; ici., Manuel de langue kabyle, Paris, 1887, 
in-12. 

Zénaga : Faidherbc, Le Zénaga des tribus sénégalaises, Lille, 

1877, in-8; R. Basset, Loqmàn berbère, Paris, 1890, in-12; 
Documents inédits. 

Chelh'a : De Slaue, Appendice à la traduction de Y Histoire 
des Berbères d'Ibn Khaldoun, t. IV, Alger, 1846, in-8; New- 
man, The narrative of Sidi Brahim ben Muhammed el-Susi 
(Journal of the Roy . As. Soc., p. xvni, 1848); R. Basset, Le 
poème de Çabi en dialecte chelh'a, Paris, 1879, in-8; id., Re- 
cueil de textes et de documents relatifs à la philologie berbère, 
Alger, 1887, in-8; id., Loqmàn berbère; Documents inédits. 

Guasche de Lanzerote, de Canada, de Hierro, de Palma, 
de Ténériffe : Parker Webb et Sabin Berthelot, Histoire na- 
turelle des îles Canaries, Paris, 1842, in-4, t. I, l re partie; 
Pietschmann, Ueber die Kanarischcn Zahlwortc (Zeitschrift 
fur die Ethnologie), 1879. 
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Taroudant : De Rochemonleix, Contes du Sous et de l'oasis 
de Tafilelt [Journal asiatique, 1887-1889); R. Basset, Loqmân 
benbère; Documents inédits. 

T ) T " Irht ( ^" B&sset, Noies de lexicographie berbère , 
1 T" f 1 ^' s ^" e > § * » î^., Loqmân berbère. 

r t C Badrian ) R. Basset, Notes de lexicographie berbère 
/ Timimoun ) VI« série, § 1 ; id., Loqmân berbère. 

Doubdou : R. Basset, Loqmân berbère. 

Guélâia \ 

Kibdana I R. Basset, Notes de lexicographie ber- 
Rif { Temsaman \ bère, I e série, § 1 ; id. , Loqmân berbère ; 
B. Ouriar'en 1 Documents inédits. 
Bot'ioua J 

BeniIznacbn : R. Basset, Loqmân berbère; Documents iné- 
dits. 

Bot'ioua du Vieil-Arzeu : R. Basset, Loqmân berbère; Docu- 
ments inédits. 

Bel-H'alima : R. Basset, Loqmân berbère; Documents iné- 
dits. 

Figuig \ R. Basset, Notes de lexicographie 

,., , Bou-Semr'oun ( berbère. III* série; id., Recueil de 

Àïn-Sfisifa ( notes et de documents relatifs à la 
Tiout ) philologie berbère. 

Ouarsenis : R. Basset, Loqmân berbère; Documents inédits. 

Haraoua : R. Basset, Loqmân berbère; Documents inédits. 

Béni Menacer : R. Basset, Notes de lexicographie berbère y 
II • série; id., Recueil de textes et de documents relatifs à la 
philologie berbère , § 1 ; id., Loqmân berbère ; id., Textes 
dans le dialecte des Béni Menacer, Rome, 1893, in-8. 

Mzab : R. Basset, Loqmân berbère ;id., Étude sur la Zenatia 
du Mzab, de Ouargla et de rOued-Rir y Paris, 1892, in-8. 

Ait Khalfoun : Broussais, Recherche sur les transformations 
du berbère [Bulletin de Correspondance africaine, 1884-1885). 
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Zouaoua : Hanoteau, Essai de grammaire kabyle\ id., Poé- 
sies populaires de la Kabylie du Jurjura, Paris, 1867, in-8; 
Olivier, Dictionnaire français-kabyle, Le Puy, 1878, in-12; 
R. Basset, Manuel de langue kabyle; id., Loqmân berbère ; 
Belkassem ben Sedira, Cours de langue kabyle, Alger, 1887, 
in-8; Mouliéras, Les fourberies de Si Djoha, Oran, 1891, in-12; 
Documents inédits. 

Bougie btO. Sahel : Brosselard, Dictionnaire français-ber- 
bère, Paris, 1844, in-8; H anoteau, Poésies populaires delà Ka- 
bylie; Belkassem ben Sedira, Cours de langue kabyle ; R. Bas- 
set, Loqmân berbère; id., V Insurrection algérienne de 1871 
dans les chansons populaires kabyles, Louvain, 1892, in-8; Bi- 
bliothèque nationale, fonds berbère, n* 1. 

Hararta : R. Basset, Loqmân berbère ; id., Notice sur les 
dialectes des Haraktas et du Djerid tunisien, Woking, 1892, 
in-8. 

Cmaouia : Masqueray, Comparaison dun vocabulaire des 
Zénaga avec les vocabulaires correspondants des dialectes des 
Chawia et des Béni Mzab [Archives des Missions scientifiques, 
1879); R. Basset, Loqmân berbère. 

0. Rir* : R. Basset, Étude sur laZenatia du Mzab, de Ouar- 
gla et de l'Oued-Rir'. 

Ouargla : R. Basset, Loqmân berbère; id., Étude sur la 
Zénatia du Mzab, de Ouargla et de FOued-Rir . 

Djerid : R. Basset, Loqmân berbère; Notice sur les dialectes 
des Haraktas et du Djerid tunisien. 

Djerba : R. Basset, Notes de lexicographie berbère, P* sé- 
rie, § 2'; id., Loqmân berbère ; De Calassanti-Motylinski, 
Chanson populaire endialecte de Djerba (Bulle tin de Correspon- 
dance africaine , 1885). 

Dj. Nefoctsa : De Calassanti-Motylinski, Le Djebel Nefousa, 
Alger, 1886, in-4; R. Basset, Loqmân berbère. 

Ghdamès : Grâberg de Hemsô, Remarks on the language 
ofthe Amarzirghs, Londres, 1836, in-8; R. Basset, Loqmân 
berbère. 

Ghat : R. Basset, Notes de lexicographie berbère, P* série, 
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§ 3; Krause, Proben der Sprache von Ghat inder Sahara, 
Leipzig, 1884, in-8. 

Ahaggar : Hanoteau, Essai de grammaire tamachck, Pa- 
ris, 1860, in-8. 

Sergou : Hodgson, Notes on Northern Africa, New-York, 
1844, in-8. 

Aouelimmidbn : Newman, Wôrterbuch des Dialektesder Ane- 
limmiden, appendice du V* volume de Barth, Reisen und Entde- 
ckungen in Nord- und Central Afrika, Gotha, 1857, in-8; R. 
Basset, Notes de lexicographie berbère , IV' série, § 3. 

Kel Oui : R. Basset, Notes de lexicographie berbère, I re sé- 
rie, § 4. 

àoudjila : Mûller, Vocabulaire des habitants (TAoudjila, à 
la suite de Pacho, Relation dun voyage dans la Cyrénaïque, 
Paris, 1827-29, in-4. 

Stouah : R. Basset, Le dialecte de Syouah, Paris, 1890, in-8 
(d'après Cailliaud, Minutoli et Bricchetti-Robeccbi). 



PREMIÈRE PARTIE 



PHONÉTIQUE 



Chapitre premier 
Voyelles. 

Le berbère possède les voyelles suivantes : 

a a ! 

e [d) i : o \p\ 

i (t) ou (ou) 

A côté de ces voyelles qui se rencontrent dans tous 
les dialectes, il faut signaler un e muet, si bref qu'il est 
souvent négligé dans la transcription française (les 
transcriptions arabes le représentent par le sokoun * qui 
joue par conséquent le double rôle du cheva hébreu), 
et un u (=z u français) qui n'a été reconnu que dans le 
dialecte de Tafilelt. 

Les lettres ont la même valeur que les voyelles fran- 
çaises correspondantes. 



Chapitre II 
Consonnes. 

Labiales : h p / 

ou iu>\ m 
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Dentales : 


t (/.v) 
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Il, 
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/cA 




r/ 
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d' 


ÎJ 
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>:// 
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;/ 






B~ 


ii 
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Gutturales : 


• 

7 




7. 




1 


// 





I. Labiales, § 1 . — Le b y existe en Zénaga : bar- 
both £+»j, bleu; en Chelh'a : tàbaourrouth ^jj^*, renarde ; 
à Taroudaut : abrid ±j\, chemin ; au Touat (Tementit) : 
khabbed ju*l, salir ; dans le Rif (Guélàia) : aherchan cM>j)^ 
noir; (Temsaman) : ithbir j^ 9 pigeon; (Béni Ouriar'en) : 
ithbir j^, pigeon; (Kibdana) : aberchan cM>j), noir; 
(Bot'ioua) : aberyjxnj£j\, noir; Béni Iznacen : abelbbun 
^^JLl, couscouss; Bot'ioua d'Arzeu : ibaouen ^jL, fèves; 
Bel-H'alima : abrid* lj\, chemin ; K'çour, ikab ^ISS, 
renard; Ouarsenis : aberriou «A sauterelle; Haraoua : 
akhhoa. jJJ, trou; Béni Menacer : abrid' i^i, chemin; 
Mzab : ebbi j), emporter ; A . Khalfoun : absis ^rtw', 
mil; Zouaoua : ïbid'i ^j^, burnous; Bougie : aberdi 
tf*j} 9 côte (du corps); llarakta : abeygas ^ty, arc-en- 
ciel; Chaouia : akab wutfl, renard; Oued-Rir' : bed jl, 
être debout ; Ouargla : ebbi ^', couper; Djerid : zinba 
L # j, genévrier; Djerba : telabat c*X, voile ; Djebel Ne- 
fousa : tebrotiri <sj)jf, neige; Ghdamès : abarid jkjy, 
bœuf; Ghat : takabart +O0'I+, maison; Ahaggar : 
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aha •©, disparaître; Sergou : tabaral +O0+, sœur; 
Aouelimmiden : ahabouch 300, cousin; Syouah \ambou 
j-i, bouche. 

Le b de certains dialectes correspond à un on dans 
d'autres : 

Chelh'a, Ouarsenis, Mzab, Zouaoua, Bougie, Cha- 
ouia, 0. Rir' :bedj>, se tenir = oud*j 9 Djebel Nefousa, 
Zénaga. 

Mzab : bonrakhs u^jy, enfant = owrekks jJ-j), B. 
Menacer. 

Zouaoua, Bougie, Chelh'a : i?iebgi ji*, hôte = anowji 
isjj\, Botioua, Ouarsenis. 

Le b est aussi remplacé par un f : Ghdamès : anelji 
isyti, hôte. 

Zouaoua, Ouargla : ebzeg v5^i, être humide; ebzii 
cf>J, B. Menacer; ebzedj^y^ Mzab= ïezzeg£y>, Chelh'a. 

En Zouaoua, un m remplace quelquefois le b d'autres 
dialectes. Ex. : akhmoudj £j*J, trou, = akhbou ^i, 
Haraoua, B. Menacer, Ouargla. 

11 s'assimile parfois à la lettre suivante : Zouaoua : 

ebzeg cSy}, être humide, a/:wug i5~jji, humidité. 

Bougie : ebges ^pÇi, se ceindre, aggous ,^fi, ceinture. 

Quelquefois il tombe lorsqu'il est la première» lettre 
radicale d'un mot; en ce cas la voyelle de prononcia- 
tion s'allonge : Zouaoua : ebzeg *êy\ être humide, IV e f. 

• • * 

tsazeg i5jff, ebges ^\, se ceindre, IV e f. tmges ^Ê. 

Le b a quelquefois, en Zouaoua H à (ilulamès. un 
son intermédiaire entre le b A le r. Kx. : Zouaoua : bed- 
deth i^a,, \eddeth, ici (rac. B l)) ; Ghadamès : tadewot 
C-jC, bague. 
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I Le p est excessivement rare et ne se rencontre qu'eu 

j/ Zénaga : papaia IL, calebasse. 

§ 2. — Le ou, demi-consonne, existe en Zénaga : touel- 
li(T jjy, chèvre; Chelh'a : owinna Uy, celui; Taroudant : 
ourf jj, tomber; Touat : «0112 ^ 3 I, apporter; Gourara : 

ifriouen ôy m j*ii ail es ; Doubdou : iouen ù£, un ; Rif (Gué- 
làia) : erouel jjjl, fuir; (Bot'ioua) : ovxoueth<Ly frapper; 
(Kibdana) : aonrar" '^ J3 \ 9 jaune; (Temsaman) : aou- 
rar\ gijji, jaune; (B. Ouriar'en) : thrioxa S J, marjolaine; 
B. Iznacen, thaouourth *^jjî, porte; Bot'ioua d'Arzeu : 
ir'arouad' iij>., feuilles; Bel-H'alima : aondh ^l, arri- 
ver; K'çour : tfoua/jiy, parole; Ouarseuis : eronel jjji, 
fuir; Haraoua : ikhfaouen ûj 1 *^, têtes; B. Menacer : 
aouodh ^l, arriver; Mzab : tibbiouali Jij~", mauve; 
A. Khalfoun : thaoxxuist c+sj, boucle d'oreilles; Zoua- 
oua : oueth Cj 3 , frapper; Bougie : thaowla *ij, lièvre; 
Haraoua : tir'aowta LjU;, fête; Chaouia : ou/// Jj, brebis ; 
0. Rir' : jtbue/jj*», parler; Ouargla : zaou yj, cheveu; 
Djerid : zaou yj, cheveu ; Djerba : taourdount £*s*jj, 
boule; Dj. Nefousa : souou j~ f cuire; Ghdamès : azaou 
3I3I, cheveu; Ghat : aouet +:, action de frapper; Ahag- 
gar : ou/// -H!, brebis; Sergon : ourar* :0:, or; Aouelim- 
miden : tihallaouin i:ilj+, brebis; Aoudjila : éoxxén ôjj», 
fèves ; Syouah : iaouaouen jjljp, fèves. 

Le ou de plusieurs dialectes correspond à un b dans 
d'autres : 

K'çour : baou fa pi. ibaouen jjL, fèves; B. Menacer : 
baou fa pi. baouen, fèves; Zouaoua et Bougie : ibiou 
jw, pi. ibaouen, fèves; B. Iznacen, Haraoua, Mzab, 
Touat, Ouarsenis, Guélâia : ibaouen ^jL, fèves = aoa 
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3! pi. aouen, fèves, Ouargla; aouen ù 3 \ y fèves, Djerba, 
Djerid; éouéoun j 33 \ y Aoudjila; ionaouen ^jijj, Syouah. 

Ghdamès et Mzab : azaon 3 Ij1, cheveu ; Djerid et 
Ouargla : zaon 3 ij = azhi ^ji pi. oazba?i j*jj, Zénaga. 

Vou correspond aussi à un f : Touat : azîou yj y 
cheveu; K cour : azzaX Jji, cheveu ; Bel-H'alima : zaï 

Dans quelques dialectes, le b est le résultat de la 
contraction de deux on, qui ailleurs se contractent en 
g 9 et enfin se conservent dans d'autres : 

Zouaoua : thahbourth ^j^, porte, pi. thfooura, \ jy 2 
= taggourth ^>jp, Béni 'l-'Abbès de TOued-Sah'ei ; 
thaouggourth ^jfj, B. Ouriar en =■ thaouourtn Ojjî, 
Bougie, B. Menacer, A. Khalfoun, B. Iznacen; thaouort 
CjjJ, Bot'ioua, Guélâia: taouour* Oj/; Mzab, Ouargla. 
Cette forme thaouourth montre qu'on ne saurait, malgré 
une ressemblance extérieure, rattacher le Zouaoua thah- 
bourth Cjjyï au latin porta. De même la présence de la 
forme taonourt et non taggourt, à Ouargla et au Mzab, 
prouve qu'on ne saurait y chercher Tétymologie de 
Touggourt. 

Cette contraction de deux ou en g existe, mais plus 
rarement, en Zouaoua, chez les Ait Khalfoun, à Bougie 
et au Mzab. Ex. : Zouaoua : thezouer' j^yj, rougeur, 
azzouggouar gjjfjji, rouge; Bougie : ezouer* £ 5 j1, être 
» rouge, azeggar' êéji, rouge ; Mzab : août ^ 3 l, porter, 
aggai tffcl, charge; Ait Khalfoun : amezgarou jJ&h, 
premier (= amzowarou jjij>l, Zouaoua). 

A l'inverse, mais rarement, il existe des cas où You, 
s'étant conservé en Zouaoua, à Bougie et en Zénaga, 
est devenu un g ou un k dans d'autres dialectes, par 
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exemple dans la racine OU DH F : Zénaga : towtfith 
<i~$j, fourmi, pi. font fin o&j\ Zouaoua : thaouffoufth 
^&j et ïhouaffoufth £*jUj, pi. thioudhfin ù&*x\ 
Bougie: aoxtft'ouf ^v^ fourmi rouge, pi. iouffoufen 
ùî^jj, diminutif : thaowffonfth ï+jkj* pi. thiouffouf- 
thin ortjfcfcT- 

= 1° tagde/ï/ £*&&, fourmi, pi. tigde/in &J&, Ouar- 
gla; agetf'eth ^\fi, Chaouia; tagettouft c*yS5 pi. tiged- 
fin œ^ Mzab. 

= 2° tikedfin ^jtfj, pi. Gourara (Badrianï; thikeffin 
0*8, Guélâia, Kibdana. 

Ce /,• s'est affaibli en rh\ Ouarsenis : tichetfet J*«it3, 
fourmi, pi. tichetfin ûtf^; Haraoua : tichet/ït Cjcx pi. 
ffchetfin cç^^. 

Il est devenu un / au Gourara : tiïetfîn (#*:, fourmi. 

§ 3.. — Le /' existe en Zénaga : iffil J**, aspic; 
Chelh'a : tîellaoun ûj***? parcourir; Taroudant : ikhf 
oj^, tête; Touat : azfou y>j, cheveu; Gourara : aï ji, 
trouver; Doubdou : (donnas w&y), taureau; Rif (Gué- 
lâia) : if ara Iji*, feuilles; (Kibdana) : afdirt*jâ\, marteau; 
(Temsaman) : achfai ^lei, lait doux; (Bot'ioua) : foud' 
3js, genou; (B. Ouriar'en) : thfouith »l»*>tf, soleil; B. Iz- 
naccn : thifednin o^, doigts de pied; Bot'ioua d'Arzeu : 
af ^1, trouver; B. H'aliaia : khef^p-, sur; K'çour : afer 
j\, aile; Ouarsenis : foud 1 *#, avoir soif; Haraoua : ikhf 
^, tête; B. Menacer : iySer j*£, tortue ; Mzab : aoida 

uy, trouvaille ; Ait Khalfoun : souchef <-^^ f se baigner ; 

•*• * 
Zouaoua : afegag «3"feii, traverse de métier à tisser; 

Bougie : efsi ^i, fondre ; Harakta : thafonkth ^y** 

soleil; Chaouia : ir 9 f Jû», tête; 0. Rir' : afous ^i, 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 7 

main; Ouargla : ouîer j> 5 . s'envoler; Ujerid : teîrait 
cJjç, feuille; Djerba : elleî JJI, lâcher; Dj. Nefousa : 
zodhîi ^j, noirceur; Ghdamès : ir'aî ^l», tête; Gbat : 
isettaïen |][+0, nègre; Ahaggar : anefïed niCI, briquet; 
Sergou : ikî ][•:, tête; Aouelimmiden : azerî ][Ott, ar- 
gent; Kel Ouï : ir'f ][:, tête; 'Aoudjila : echfaï JUxti, 
noir; Syouah : aze£Cafjiï>$, bleu. 

On a vu plus. haut les changements de 1/en b ou en 
ou. 

§ 4. — Uni existe en Zénaga : ajimër yji, agneau; 
Guanche de Palma : amen ^.l, eau; Guanche de Lanze- 
rote : aemon (aman ùU?), eau; Guanche de Hierro : 
ahemon ^i, eau; Chelh'a : tamedar't c*\m, buisson; 
Taroudant : tsama U, côté; Touat : tamemtch ***, miel; 
Gourara : lasammoudj çj—ï, hiver; Doubdou : aisoum 
f^j, viande ; Rif (Guélàia) : amza I>1, ogre; (B. Ouria- 
r'en) : thamr'art v^jU*, femme; (Temsaman) : raemm/ 
^, fils; (Bot'ioua) : ouma Lj, frère; (Kibdana) : amok- 
k'eran, grand; B. Iznacen : aithoum ff*\, viande; Bo- 
t'ioua d'Arzeu : azemmour j^jl, olivier sauvage ; Bel- 
H'alima : amellal $L\, blanc; K'çour : tamersoutCjyJ, 
ail ; Ouarsenis : asommid juH, froid ; Haraoua : tha- 
mourth ^jy, terre; B. Menacer : amellal j3U, blanc; 
Mzab : tamisa Luc, courge; A. Khalfoun : aksoum fy£\ 
viande ; Zouaoua : thamarth «!>>*, barbe ; Bougie : ameksa 
LU, berger; Harakta : azelmadhi ^Uji, à gauche; Cha- 
ouia : imi ^c, bouche; 0. Rir' : azmer sj\ agneau; 
Ouargla : tagemmi ^^Jj, verger; Djerid : tamatchit c^f \ 
figuier; Djerba : amel JJ, dire; Dj. Nefousa : temidal 
jljuc, magasins; Ghdamès ; allam fi\, chameau; Ghat : 
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tikma •!!•:+, maladie; Ahaggar : timezri OttU+, œil; 
Sergou : tezomit +3tt+ 9 pain; Aouelimmiden : amnis 
0D, chameau de charge; Kel Ouï : émi O, bouche; 
Aoudjila : tamert £jJ 9 barbe; Syouah : izimer jr^ 
agneau. 

Vm du Zouaoua et de presque tous les autres dia- 
lectes est quelquefois remplacé par un n en Guélâia, au 
Dj. Nefousa et en Ahaggar. 

Ex. : Zouaoua, Djerid, Bougie, A. Khalfoun, Aoudjila, 
Syouah, Chaouia, B. Menacer : aksoura tj~S\, viande; 
K'çour, Djerba, Doubdou, Mzab, Gourara, Haraoua, 
Uuargla, : aisoum fy*J % viande; Dj. Nefousa : isanj^\ 
Ahaggar : isan 10 

Dj. Nefousa, Zouaoua, Haraoua, B. Menacer : alr'oum 
^yJI, chameau; Djerid, Bougie, K'çour : alr'em ji, cha- 
meau; Ouarsenis, B. H'alima, Djerba : alr'am r U3i> 
chameau; A. Khalfoun : alr'om Ji, chameau; Guélâia : 
WTan d&J. 

II. Dentales, § 1. — Le / à Tétai simple est très 
rare en Zouaoua, chez les Bel-H'alima, dans le Rif où 
il est remplacé par le th ou le ts\ on ne le trouve géné- 
ralement que lorsqu'il est redoublé, ou quand il remplace 
un th modifié par l'influence d'une consonne qui le 
précède. Ex. : Haraoua : thamellalioy*, œuf, pour tha- 
mellalth\ Zouaoua : thir^ ih r^-;, ftnlHgf», ^ nrthir ^ji 
ennani jjci, elles ont dit, pour ennanth. Il remplace aussi 
un th modifié par un autre th placé près de lui; Zouaoua : 
mi (T à iezrem f yj j*ô &, pour mi (T et h Xhezrem : quand 
vous l'avez vu. Chez les Béni VAbbès et la plupart des 
tribus de TOued-Sah'el, il remplace un th immédiate- 
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ment précédé d'un cA, d'un s ou d'un z\ cf. en Temsa- 
man : thid'echl c^X, lentisque ; Haraoua : thir'mesi j. ...a, 
dent incisive. A Bougie il redevient un ts : thifednests 
c+j*jj&, zeste. 

Au contraire, le / est très fréquent dans les dialectes 
où Ton ne trouve pas la dentale aspirée. On le ren- 
contre en Zénaga : eiïidj ê>s, chanter; Chelh'a : ef\ou 
^1, aller; Taroudant : tifeïlout, <i>j)x, le haut; Touat : 
iar'ellousi ti^^l*, arrosoir; Gourara : tr'al OU;, chèvre; 
Doubdou : nit JJ, aussi; Rif (Guélâia) : atta* ^0, beau- 
coup; (Temsaman) : \ensa L-ï, nœud; (Bot'ioua) : tchi\a 
l^, tresse; (B. Ouriar'en) : thaouchsarï CjJl^J, des- 
cente; (Kibdana) : themensikhi jj*~«, avoine ; B. Izna- 
cen : tzioua \jj, plat; Bot'ioua d'Arzeu : thr'at ûU, 
chèvre ; Bel-H'alima : thaddart OjU*, maison ; K'çour : 
aibir jS\, pigeon; Ouarsenis : iou » ? oublier ; Haraoua - 
thallesi j*JL\ ténèbres ; B. Menacer ; iour' £/, se trou- 
ver; Mzab : aïef u*;!, enterrer; Zouaoua : iouiza, \yj, 
corvée volontaire ; Bougie : ter J, vouloir ; Harakta : 
i\ri <sj±, étoile ; Chaouia : rn^t ^ f l frappe r ; 0. Rir' : 
Xazzel jy, courir souvent; Ouargla : tisnit c^ 9 panier; 
Djerid : ialougg'et c££ y genêt; Djerba : \ikeh c&, 
fois; Dj. Nefousa : iaia, Lr, négresse; Ghdamès : XoumaiA 
o>y, barbe ; Ghat : iamadh 33+, femme ; Ahaggar : 
ait •+, père ; Sergou : eieri -0+, étoile ; Aouelimmi- 
den : titar 0++, fourreau ; Syouah : iaourirt £>j u jj, 
colline . 

§ 2. — Les dentales qui remplacent généralement 
le t dans les dialectes du nord sont le ts et le th. Le 
ts existe en Zouaoua : tson J 9 oublier; chez les Ait Khal- 
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fouu : thilr'ets c*H, boucle d'oreilles; à Bougie : alsezzam 
fiyi, bourse en cuir; à Ghdaraès : aouats ^ 5 i, frapper. 
11 est souvent en Zouaoua le résultat de la contrac- 
tion d'un d avec un th qui le suit. Ex. : doud'iou tsag- 

m» 

marth OjLSÎ j&p, pour doud'iôu d' ttiagmarth, le cheval 
et la jument. Il remplace aussi un th précédé d'un autre 

///. Ex. : ath \wddarth agi <f\ ^jU* ^i, les gens de ce 
village, pour ath Wxaddarth agi. 

Il correspond au / des autres dialectes : Zouaoua : 
isou j, oublier = Ouarsenis : ettott J\; Àhaggar : eitou 
;+; Chelh'a, Mzab, Harakta, Ghaouia, Ouargla, Syouah : 
ettou J\. 

§ 3. — Le /// Cj\ ii existe» que dans une catégorie bien 
déterminée des dialectes berbères : ce sont ceux du nord, 
quelques-uns du centre, et ceux de Ghdamès et du Zé- 
naga. — Les mêmes possèdent aussi le d' i. Dans tous 
les autres, ces deux sons sont remplacés par le / et le d. 

Zénaga: athef^fl, mépriser; Rif (Guélàia) : aichthoum 
fp^J, viande; (Bot'ioua) : thid'i ^ju, sueur; (Kibdana) : 
WiizizouiÛi <i»sj m j, abeille; (B. Ouriar'cnï : ihar'ioucht 
ii^jju 4 , ânesse; (Temsaman) : anouk'orth <I>»', argent; 
B. Iznacen : ithri </jù, étoile; Bot'ioua d'Arzeu : th//- 
fedna lu**, gamelle; B. H'alima ; themaiih ùjt, barbe; 
Ouarsenis : tharnet'folh <L±c, femme; Haraoua : our- 
\hou y Jif jardin; B. Menacer : thameddith ^uc, soir; 
A. Khalfoun : ithri ^jo, étoile ; Zouaoua : mekihi ^C, 
se rappeler; Bougie : ihazarth ^jiy, figue; Harakta : 
thilouith iio^lr, outre ; Chaouia : thademoulh ^j.', ga- 
zelle; Djerba : eggeth Jiï, se multiplier; Ghdamès : 
Mutr'ma Uu, cuisse, 
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Le th et le d J s'échangent souvent en Zénaga : etheri 
&J\ et eàeri ^ jM, côté. De même 1 le th et le dj\ par un 
intermédiaire d et é : aihef «4*1, mépriser : nom d'action 
idpuf utyA, inépris ÇiÛiouf, Hà'onf *iàouf, *idouf et 
Udjouf). 

Le th initial devient souvent un // et même disparaît 
complètement à TOuarseuis, chez les Haraoua, les 
Beui Menacer; particulièrement chez les Béni Zioui et 
les Gouraya, ainsi qu?en Harakta et en Chaouia : 

Ex. : B. Menacer : \hamemt c~J, harnernt c~P et 
amemX exi, miel. 

Haraoua : \hen ^ et hen ^, eux. 

Ouarsenis : theroulern foj, heroulem faj* et eroulem 
jjjji, vous fuyez. 

Chaouia : ihimes ^ et imes ^^c, feu. 

Bougie : oudjith ^j, abandon = Zouaoua : thoudfith 

Zouaoua : met' fou et thamet'fouth ^^, femme. 

On trouve en Zouaoua et chez les B. Menacer mu* 
permutation du th et de l'.ç. Ex. : akthoum ^yS\ et ak- 
soum ty£\, viande. 

Le th répond au / dans les dialectes suivants : 

Zouaoua : ouih >l> 5> frapper; B. Menacer : aou\h £* 3 \; 
Zénaga : ou\h £jy 

= Chaouia, 0. Rir', Temsaman : ouel Cj 3j frapper; 
Ahaggar : août +!; Ghat leouet^-: 

Zouaoua, Temsaman, B. Ouriar'en, Guélâiâ, Ouarse- 
nis, Bougie : ithbir j^, pigeon; Bot'ioua : athbir jO. 

= Chelh'a, K'çour, Mzab, Ouargla : aïbir ^Ji, pigeon. 

Zouaoua : tlnthar j£, fourreau = Ahaggar et Aouelim- 
miden : titar Q++ 
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Kibdana, B. Iznacen, B. H'alima, Haraoua, B. Me- 
nacer, A. Khalfoun, Chaouia : ithrt </ ju, étoile 

= Gourara, Touat (Timisakht), Harakta et Djerid : 
iXri <sji, étoile; Sergou : eXeri -0+, étoile. 

Le th correspond aussi au /. Ex. : Ghdamès : aouets 
Ô5I, frapper; au teh; Touat (Tementi t) : ouaXch j^ 9 . frap- 
per; K'çour : ekkaXch çlfi, jouer d'un instrument; Gou- 
rara (Timimoun) : eggaXch ^\ = Zouaoua : ekkaXh CX\. 

— au d f : B. Menacer : aà'bir^\, pigeon; Zénaga : 
eà'eri ^ j3i, étoile; 

— au rf, Djerid : idbir juj., pigeon; Aoudjila : eioued 
jj»i, coup; Syouah : aàbir juJ, pigeon; 

— au t\ Mzab : chai' JpIa, frapper; Djerid : aoueV .uy, 
frapper. 

Le th du Zénaga correspond au z de Syouah. Ex. 
Zénaga : éXhédi </jCi, renard, chacal ; Syouah : tazidit 
c*± m j 9 renard. 

§ 4. — Dans les dialectes parlés par les populations 
fortement mélangées de sang nègre, le / (/ mouillé) 
remplace le / et le th et constitue un intermédiaire entre 
ces deux dentales et le tch. Ce son existe d'ailleurs en 
dhiolof et en kéguem. 

Ex. : Touat (Temenlit) : tir/et oj^, songe = Mzab : 
tir/et c>jj\ Touat (Timisakht) : tfouiX c*yç, soleil; Gou- 
rara (Badrian) : Xfouit ^*yc = Ouarsenis, Bel-H'alima : 
thfbuith ^ty*; Taroudant, K'çour, Mzab, Ouargla : XfouiX 

Gourara (Timimoun) : Xamgina uiuc, tète =: Syouah : 
Xamdja w, nuque; Mzab : Xabepia Ujj, tête. 

Touat (Tiattaf) : tmourr'aXin &èj)t, sauterelles = 
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K'çour, Taroudant, B. Menacer : Xemourr'in ù*jy- 
Zénaga : tennoua l>J, être dit ,• aoriste àennoua l^ 
zn Chelh'a : Uni ^ 9 forme hab.; B. Menacer : thini ^. 
Au lieu du f , on trouve souvent un tch dans les dia- 
lectes qui viennent d'être cités. 

Ex. : Touat (Tementit) : outch ^ } frapper (cf. aouih ^i 
et ouet O3 dans les autres dialectes). 

— Touat (Tiattaft) : tichcherich E/ c:, ail = Bougie : 
thiskerth <1>JZJ; Zouaoua et B. Menacer : thichcherth 
^jcî; Guélâia, Kibdana : thichcharih ^jUî; Mzab, Ouar- 
gla, Djerid : tichcherï ô^. 

— Gourara : tiddah'tch ^-u*, maison = Temsaman, 
Haraoua, B. Menacer : thaddarih ôjU; Bot'ioua : thad- 
dart ôjU â ; B. H'alima : taddari £>JX; Mzab : taddeii 

— Zénaga : ofU g\ et oftchi ^wjl, moitié . 

— Ghat : tchamsi «OD3, feu = Guélâia, B. Ouriar en, 
B. Iznacen, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer : thirnsi 
^ ; A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie : thirnes yj; Tem- 
saman : fhimessi^J; Aouelimmiden : Umsi «OD+ ; Ouar- 
gla, Ghdamès, Syouah : Umsi ^jj; Ahaggar : \emsi -0D+; 
K'çour : temsi ^ ; Touat : timsi ^i; Sergou : iemissi 
-03+ 

— Guanche de TénérifFe : tchamato y^ 9 femme; cf. les 
formes tamet +3+ (Ghat) ; tametcS (Ghdamès) et \amtot 
++3+ (Sergou). 

§ 5. r— Le tch existe en Zénaga : etchfar'a U*J, sei- 
gneur; Gourara (Timimoun) : afcah'tch *#, autruche; 
(Badrian) : akaàch gW, autruche; Touat : tizemmetch 
g-j, chemin; Doubdou : etch, gl manger; Bif (Kibdana) : 
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etcb ç\, manger; (Guélàia) : etchar jU, être rempli; 
(Bot'ioua) : tcharran ^.1^»., ils combattirent; Bot'ioua 
d'Arzeu : otAchma l*.«, sœur: B. H'alima : aitcha U\ 
demain ; K'çour : otdchi ^j, nourriture; Ouarsenis : 
/iztchaUi, demain ; Haraoua : uetch £, moi; B. Menacer : 
metch^, être mangé; Mzab : /itch/i J*T, marche ; A. Khal- 
foun : tchffr jL, être plein ; Zouaoua : ameichouriai 
<s\»jyf\, chauve-souris ; Bougie : fhaketchaouth ^y*£\ 
ver blanc ; Harakta : adetcha LJ, demain ; Ouargla 
abertchan JL/} 9 noir; Djerid : takatchilt vUL*£, fille 
Djerba : etch^l, manger; Gbat : tcharW -©-S, chèvre 
Sergou : etch D, manger; Kel Oui : tchitta -+3, poivre 
Syouah : atchou yJ, nourriture. 

Le tch de la plus grande partie des dialectes corres- jj 
pond au kch et au ch de quelques autres. il 

Ex. : Zenaga, Chelh'a, Doubdou, Temsamau, B. 
Iznacen, K'çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, 
A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Harakta, Ouargla, 
Djerid, Djerba, Dj. Nefousa, Syouah : etch E i, manger; 
Sergou : etch 3; Gourara : tch/ ^.; Kel Oui, Ghat : 
otchf *D 

= Guélâia,Ghdamès : ekch jS\ ; Ahaggar : ekch 3*: ; 
Mzab, 0. Rir' : ech j.\ ; Bot'ioua : /ch jlj. 

Dans quelques dialectes, le Ich et le ch s'emploient 
l'un pour l'autre : 

Touat : etch gl, manger : loutouch J>yj, nourriture. 
Temsamau : e/ch, gi, manger : /ch, jj, manger. 
Doubdou : etch gi, manger; ettach jM, forme d'ha- 
bitude. 

Mzab : etch gl et ech ja, manger. 
Ouargla : etch gl et ech ^1, inanger. 
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§6. — Le f est souvent produit par la contraction de 
deux d/i. Kx. : Zouaoua : erdhel J^ji, prêter, VI e forme 
retlel ^j pour redhdhel; Mzab : adh J*\, tomber, 
out'Vou jk 3 , chute. 

Il remplace aussi un <îh suivi d'un ///; Zouaoua : thef- 
kiV iJCtf, tu l'as donné, pour thèfkidh th. 

Le f existe en Chelh'a : arVez ^tjl, se prétendre ; 
Touat : ei'Vef\jd>\ 9 saisir; Gourara : aVas u*\b\, beau- 
coup; Rif (Guélâia) : eVVef fu&\, prendre; (Bot'ioua) : 
tiV )*:, œil; (Temsaman) : thiV fc_* 9 œil; (Kibdana) : 
eVVef ufUl, prendre; B. Iznacen : thit'aouin û^UJ, yeux : 
Bot'ioua d'Arzeu : et't'e/'iuiM, prendre; B. H'alima : eV~ 
Vas ^U»!, dormir; Ouarsenis : thar'aV J»W, chèvre; Ha- 
raoua : thiV ±ï, œil; B. Menacer : eVVes ^J»!, dormir; 
Mzab : souVedh j»fc>-, allaiter; A. Khalfoun : thar'aV 
Mtf, chèvre; Zouaoua : aVas ^-W, beaucoup; Bougie : 
à'idj g±i 9 soleil; Chaouia : eVVef\JA>\, prendre; 0. Rir' : 
aseVVa UU, métier à tisser; Ouargla : tameMMout ôjJLc, 
femme ; Djerid : amouVin cd*y\, malade ; Djerba : aVan 
jU>l, maladie; Dj. Nefousa : neVV ^s, être auprès de; 
Ghdamès : thiV î^T, œil; Ghat : eVhel II* 13, prendre; 
Ahaggar : eVkar (X3 être rempli; Sergou : aVou !3, 
vent; Aouelimmiden : eVs 03, dormir; Kel Oui : ar'a- 
Vem us-, chaussure; Aoudjila : at'i -3, œil; Syouah : 
Var jiw, pied. 

Le f de plusieurs dialectes s'est adouci en t. 

Ex. : Zouaoua, Bougie, Chelh'a : aVVan jUW, maladie; 
Mzab, Djerba, Syouah : aVan jiW ; Dj. Nefousa : afen 
j±\, être malade; Djerid : amoul'in o^^i malade = 
Chaouia : aiïan jiTl, maladie. 

Zouaoua, A. Khalfoun, Ouarsenis, Haraoua : tha?SaV 
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l>Uî, chèvre = Ahaggar, Aouelimmiden : tarai +:+; 
K'çour, Mzab, Chaouia, Djerid : tr'ai ôUî; Bot'ioua, 
Temsaman, Kibdana, Guélàia, B. Iznaccu, Bot'ioua 
d'Arzeu, B. Menacer : thr'aX ôU\ 

Gourara, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie : ai' as U M*\, 
beaucoup ; Haraoua, Ouarsenis : aieVa, UJ = Guélàia : 

aitas uA\ ; B. Menacer : aiiia W. 

■ 

Il correspond au dj du Zénaga : ouadja Uj, beaucoup. 

On le voit aussi remplacer un dh en Zénaga : tadh 
i/tf, chèvre, et quelquefois un th à Bougie : thar'ath i^Uî, 
chèvre . 

§ 7. — 11 se produit pour le d le même phénomène 
que pour le t : en Zouaoua et dans les autres dialectes 
qui ont conservé le d\ il est remplacé par cette der- 
nière lettre, sauf aux cas indiqués, comme le t par le th. 

On le rencontre en Zénaga : ouà* 5 , cœur; Chelh'a : 
ader j:l, demander; Taroudant : adrar" £tJ, pierre; 
Touat : ameddakoul JjSjuI, ami; Gourara (Timimoun) : 
tiidda Iju*, cabane; Doubdou : izdaiad jl^, lorsque; Rif 
(Guélàia) : taddart vjjU, maison; (Bot'ioua) : sed j*., en- 
tendre; (B. Ouriar'en) : douzar* £ljj.>, j'ai faim; (Kib- 
dana) : afdid juiI, marteau; (Temsaman) : dircht c±j*, 
raisin ; B. Iznacen : thir'ardin ù*jx, épaules ; Bot'ioua 
d'Arzeu : aiendouz jjxJ, veau; B. H'alima: imendi^Xt^ 
céréales; K'çour : ouden ^, aussi; Ouarsenis : sireà 
ùj±~ 9 laver ; Haraoua : adddis ^-ud, ventre; B. Menacer : 
aiddid* jbjj, outre; Mzab : adris ^jj, glace; A. Khal- 
foun : fezdarn fb^i», bourse ; Zouaoua : addi ^ J, tendre 
un piège ; Bougie : addainin ^j, écurie ; Harakta : 
mdoukel J£ju, s'associer; Chaouia : adetcha LJ, demain 
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0. Rir' : tadment ju.jC, brebis ; Ouargla : souàen jj^, 
aimer ; Djerid : oudi ^ j$, huile ; Djerba : dar Jj, pied ; 
Dj. Nefousa : tisednan o^~j, femmes; Ghdamès : iài <s*> 
chien; Ghat : iràen inO, blé; Ahaggar : amerkeà rKOD, 
chaussure; Sergou : emdok 'irn, girafe; Aouelimmi- 
dea : aàennek -:in, ciel; Kel Oui : ajedi -ni, sable; 
Syouah : douftc*^ laine. 

En Ahaggar, le d précédant immédiatement un / 
devient un /. Ex. : aies et tarnet 1 30+011 pour aies ed 
tamef, l'homme et la femme. 

Le d, dans les dialectes qui possèdent le d\ remplace 
ce dernier lorsqu'il est immédiatement précédé d'un n. De 
même un d' redoublé devient un d. Ex. : Zouaoua : d'ow- 
kel J?^, être joint; ameddakoul j/oJ, ami, pour amed 1 - 
d'akoul; A. Khalfoun : rnidden jju et imed'an ^Ur, gens. 

Le d du Chaouia correspond parfois au z de Syouah. 
Ex. : Chaouia : thademouth ^>.ju, gazelle = Syouah : 
ezim £j\. 

§ 8. — Le d' existe dans les dialectes qui possèdent 
le th. Ex. : Zénaga : éd'éri tfjji, étoile; Rif (Guélâia) : 
id'amen ^.ll, sang; (Bot'ioua) : tamd*alit\ (Temsaman) : 
thid'echt vi^âT, lentisque ; (B. Ouriar'en) : foud'ar glig, 
j'ai soif; (Kibdana) : djià'arj^ aigle; B. Iznacen : fond' 
ùj>, avoir soif; Bot'ioua d'Arzeu : thaid'a UL% pin; B. 
H'alima : ik'choud'en ££>£*, hois ; Ouarsenis : thad'ouft 
c* 3 X, laine; Haraoua : aà!cf sJA % entrer; B. Menacer : 
ad'mar jlôi, poitrine; A. Khalfoun : id'im ^\, sang; 
Zouaoua : soud'en ji^, embrasser; Bougie : ird'en 
&£, blé; Harakta : mad'oun ^ji», malade; Chaouia : 
ioud'an jli^, gens; Ghdamès : ird'an ^j } blé. 

2 
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Comme pour le th et le t, le d? et d se correspondent 
dans les divers dialectes. 

Ex. : Zouaoua : ibid'i cfju-, burnous = Bougie : ibidi 

••• 

Zouaoua : oud'i ^3, beurre = Touat, K'çour, Ouar- 
gla : ouài ^3, beurre ; Djcrid : oudi ^3, huile ; Ghat : 
ouidi -ri!, beurre. Ce d, en se mouillant, est devenu un 
dj au Gourara : oudji ^3, graisse. 

Guélâia, Bot'ioua, B. H'alium, Ouarsenis, Zouaoua, 
Harakta : abrid' i^i, chemin = Taroudant, K'çour, 
Haraoua : abrid a, y. 

Zénaga : d'amrnen ^.13, sang; Kibdana : id'amen j»\\ 
= Taroudant, Gourara, K'çour, Mzab, Ouargla : t'da- 
men ^U; Syouah : edamen ^bl; Chaouia, Bougie : 
idarnmen ^.U . 

Chelh'a, B. Iznacen, Haraoua, A. Khalfoun : ad'rar 
Jjï\, montagne = Bot'ioua d'Arzeu, Mzob, Bougie, 
Chaouia, 0. Bir\ Ghdamès, Syouah : adrar jijjl; Ahag- 
gar : adrar OOn ; Dj. Nefousa : drar J^ ; Guanche de 
Ténériffe : adar jU, falaise. 

On trouve le d et le d' employés l'un pour l'autre 
chez les B. H'alima : abrid a ,1 et abrid 1 i #1, chemin; 
B. Menacer : id'amen ^U, sang, et toudoum ^3^", sai- 
gner ; Chaouia : ioud'an tf>y et ioudan j\*j, gens ; plus 
rarement en Zouaoua : d'el ji, couvrir, forme habituelle 
àal jij ; d'err'el Jp^i, être aveugle, et thiderr'elt CJpjjJ, 
cécité. 

Lorsque le d en Zénaga est immédiatement suivi 
d'un /, il se prononce d. Ex. : ad'ej jii, s'appuyer, 
aoriste ioud'ej jij», nom verbal tidji ^, action de 
* s'appuyer. 



i 
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Le (ï du Zouaoua correspond quelquefois au dh 
d'autres dialectes. Ex. : Zouaoua : iha&oiiï ^i*, 
laine = Ouargla : tadhouft ^y* ; Ahaggar : taàhouft 
+3C3+; A. Khalfoun et Bougie : thadkout' !>>*?; on 
trouve aussi à Bougie la forme thadouf J»jju et t'adhout' 

Zouaoua : oud'i ^3 = Zénaga : oudhi j* 5 . 

Zouaoua : id'maren ôj\*â, poitrine = B. H'alima : 
idhmaren, ôj^h. 

Zouaoua : ad'r'ar'çAciï, pierre = Syouah : adhrar £Uj*I. 

Zouaoua : abrid' Àj\, chemin = Djerba : abridh j*j\. 

Il correspond aussi au ? d'Aoudjila : tabarouV l»^^ 
chemin, adouci en / chez les Aouelimmiden : tabarit 
+DŒJ+ De même on a en Zénaga : etfer j*\, suivre = 
Zouaoua : ed'fer ^i». 

Le d' du Zénaga correspond au d de Syouah : Zé- 
naga : ethéd'i c*ÂTi, renard = Syouah : tazidit c^jX-J ; et 
par exception au tch du Mzab : Zénaga : ohboud 1 3j,l, 
s'envoler = Mzab : tatch £. 

§ 9. — Nous avons vu que le / (/ mouillé) sert d'in- 
termédiaire entre le /, le th et le tch : il en est de même 
du d par rapport au tf, au d* et au dj. Comme le t, ce 
son existe en dhiolof et en kéguem et dénote une in- 
fluence nègre sur certains dialectes berbères. % 

On le rencontre dans les dialectes du Touat, du Gou- 
rara et du Zénaga où il correspond à un d' ou à un d des 
autres dialectes. 

Gourara : ameddoukel JTjjuI, ami = Chaouia : ame&- 
iïokel Jîju! ; Aouelimmiden : ameddoukel ll-inu ; 0. 
Rir', Ouargla : arndoukel Jfjjul; Chaouia, Djerba : 
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ameddoukal jfcjjui; B. Menacer : ameddoukel JTJjuI ; 
Dj. Nefousa, K'çour, B. Iznacen, Zouaoua, B. H'alima, 
Ouarsenis , Harakta : ameddakoul jjîjul ; Bougie : 
amdakkol, JSjuI; A. Khalfoun ; amdakkoul j/juI; Tem- 
saman, Guélaia : ameddoukr J* 3 jJ ; Bot'ioua d'Arzeu : 
ameddouker f^\ ; Mzab : amàculchel J»jjuI. 

Touat : imenài, <sXs m , céréales = B. Iznacen, B. Me- 
nacer, Mzab : imenài <sxc, céréales; Ouargla : imendi 
tfXs :; Syouah : imendi ^x* ;, grain. 

Zénaga : ar'arfid ju»«>i v escargot. 

§ 10. — Ce d devient souvent un dj dans les dia- 
lectes que je viens de citer; ce dernier son se ren- 
contre fréquemment ailleurs. On le trouve en Zénaga : 
tidjigoun ôjfei demain; Chelh'a : agedjdi <jjJf\ poutre; 
Touat (Tementit) : ed] ^l, faire; Gourara : tar'end\a 
U#, cuiller; Doubdou : ed] E l, faire; Bif (Guélâia) : idjen 
j$£, un; (Bot'ioua) : ar'rad] E i>i, escargot; (Temsaman) : 
djouzar' £ij^, j'ai faim ; (B. Ouriar'en) : ad]dir jrjuJ, 
rocher; (Kibdana) : azdyf^^jS, tête; B. Iznacen : d]arf 
^^, corbeau; Bot'ioua d'Arzeu : iedji ^, fille; B. 
H'alima : ad]thi ^>.i, haïk; K'çour : aàjaref utJ^j cor- 
beau; Haraoua : thar'e?id]aith £A*&j cuiller; B. Mena- 
cer : ad] jrS laisser; Mzab : ed]en ^i, ourler; A. Khal- 
foun : edj E l, laisser; Zouaoua : thoud]ith ^j* abandon; 
Bougie : adjah'moum ty-r\ merle; Chaouia : d}ar jU, 
entre; 0. Kir' : d}al jL, jurer; Djerid : tar' end\it c~*& , 
cuiller; Dj. Nefousa : tend\ift c***** , mariage ; Ghdamès : 
ed\i jsi, laisser ; Ghat : adjemer OUI, agneau ; Abaggar : 
djellet +111, abattre; Sergou : ardja^ ttIO, homme; 
Syouah : «dj çl, laisser. 



d 
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Le dj du Zénaga, du Touat et de Ghdamès corres- 
pond au d et au d 1 d'autres dialectes. 

* 

Tementit : ouggidj £*f 3 , homme; Zénaga : id] £, 
homme ~ Zouaoua : imd'anen j/Uç, gens; K'çour : idou 
^a,, gens; Dj. Nefousa et Chaouia : ioudan 'J± y , gens; 
Aouelimmiden : ameden irn, gens. A Timimoun, ce 
dj est remplacé par un t : ouggit, homme. 

Tementit : sarad] çl^, laver = Zouaoua : sireà' sj±~; 
Bougie : sired *&,, laver. 

Ghdamès : ed\er ^J, descendre = Zénaga, B. Me- 
nacer, Zouaoua : aà'ev jM, descendre ; Ouargla : ader 
jj, s'enfoncer; Ahaggar : ader On, rabaisser; ce d* 
est devenu un dh à l'O. Bir' : adher y^!, descendre; et 
un t' à Bougie : aVer JA, descendre. 

§ 11. — Le dh, qui est au d et au d 1 ce que le ? est 
au / et au th, existe en Zénaga : ed\\s ^S, rire ; Chelh'a : 
edhzi is}&\ 9 blâmer; Touat : iazidh j*ji>, coq; Rif (Gué- 
laia) : dhadh j*^, doigt ; (Kibdana) : idk j*, nuit; (B. 
Ouriar'en, Temsaman et Bot'ioua) : idhmaren ôJ^.j 
poitrine; B. Iznacen : asemmiàh j* : «J, froid; Bot'ioua 
d'Arzeu : aàhar jUl, pied; B. H'alima : aowdh jty, 
arriver; K'çour : edhs ^l, rire ; Ouarsenis : dhar je*, 
pied; Haraoua : ak'choudh u>^l, bois; B. Menacer : 
adhou y*\, vent ; Mzab : aoudha Ujl, chute ; A. Khal- 
foun : thadhout' J»j^ 4 , laine; Zouaoua : adhen j/*l, être 
malade; Bougie : $oudhj*j~, souffler; Harakta : dhar 
Jù>j pied ; Chaouia : amodhin o^l, malade ; 0. Rir' : 
ardhadh j*\*> J , turban; Ouargla : adhou y*\, vent; Dje- 
rid : ifoudhan cP>j±i doigts ; Djerba : madhoun oy*», 
malade; Dj. Nefousa : zezdhof^jj, noircir; Ghdamès : 



^ 
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adhou y*\ 9 vent ; Ghat : iadhoui !3^, gerboise ; Ahaggar : 
oudhan 13, perdre; Aouelimmiden : ikaradîhen I30I; 
Tibbous ; Syouah : edhs ^1, rire. 

Le dh suivi d'un t se contracte en /'. Ex. : Ahaggar : 
abarad&i 300, jeune homme, fém. tabaraV 300+, 
pour tabaradht, jeune fille. 

En Zouaoua, on trouve dans la môme racine la per- 
mutation du dh et du t\ Ex. : erdhel : £*J prêter, 
art'al jlfcji, prêt. Ce dh est devenu d en Chelh'a : erdel 
jjj, prêter. 

Il en est de même au Mzab : souVedh jJ*j~, allaiter; 
asoudhedh, j*»jJ, allaitement. 

Chez les B. Menacer, c'est le dh et le d 1 qui s'é- 
changent : adhou y*\ et ad' ou ^y, vent. 

A Ouargla, ce changement a lieu pour le dh et le d. 
Ex. : madhoun ^^ et madoxtn jjju, malade. 

Le dh de certains dialectes est remplacé dans d'autres 
par un t\ Ex. : 

1° Zouaoua : amoudhi n ûs^H? malade; Chaouia : 
amodhi?i o^' ; Djerba : madhoun o^. = Djerid : 
amouVin Cj^^j malade. 

t° Ahaggar : tidhidhin 133+ , femmes = Aoudjila : 
taVoyVa ibjL;, femme. 

3° Zouaoua, Ouargla, Chelh'a : adhéra ^l, être ma- 
lade = Dj. Nefousa : aVen ji>\ ; Syouah : afin oJ»i. 

4° Chelh'a, Mzab, A. Khalfoun, Zouaoua, Ouargla, 
Ghdamès : ,tàho uy*\j vent; Ahaggar, Ghat, Aouelim- 
miden : adhou 3, vent = Bougie : at f ou^>\ ; Sergou : 
al'ou 13 

5° Chelh'a, Temsaman, Bot'ioua d'Arzeu, Ait Khal- 
foun, Zouaoua, Chaouia ; adhar, jW, pied; Ouarsenis, 
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Haraoua, Mzab, Harakta, 0. Bir' : dhar jU#, pied = 
Aoudjila : aVar jii>i, pied. 

Ce f s'est adouci en t en Sergou : aïar 0+, pied. 

Le dh des dialectes cités plus haut s'adoucit : 
Eu d\ Ex. : 

t° B. H'alhna, Ouarsenis, Haraoua : ad' ou jjl, vent. 

5° Bot'ioua, Zénaga : ad'ar jy, pied ; Kel Oui : aà'ar 

OI 

Ou en d : 

Zénaga : ioudan ^b^, malade. 

K'çour, Gourara : adou y\, vent; Kel Oui, adou :n 

Ouargla, Djerba : dar Jj, pied; Ghdamès : adar jU 
pied; Ghat, Ahaggar, Aouelimmiden : adar On, pied. 

Ahaggar : tidhidhin ,33+ , femmes = Ghat : tsiou- 
doudin inn:+; Kel Oui : tidoudin inn+ 

Ce dh est devenu un z en Guélàia : tzar Jy^ pied. 

§ 12. — VI existe dans tous les dialectes berbères, 
mais rarement dans ceux où, dans certains cas, il s'est 
modifié, comme nous le verrons plus loin, en rf, en dj 
ou en r. 

On le trouve en Zénaga : toueWid* JJ^*, chèvre; 
Chelh'a : tisMt CJLJ, fiancée ; Taroudant : azzel jjl, cou- 
rir; Touat (Tiattaft) : tenzell jjjï, œuf; (Tementit) : 
àlern jii, chameau; (Timisakht) : a\i Jl, monter; Gou- 
rara (Badrian) : ù\a X, il était; Doubdou : erouel jjj, 
fuir; Bif (Guélâia) : alr'em jJi, chameau; B. Iznacen : 
thasMt »iJLj, fiancée ; B. H'alima : is\i J-j, fiancé ; 
K'çour : ar'ii J^èi, bras; Ouarsenis : as\i JJ, fiancé; 
Haraoua : thamellaU ciX, œuf; B. Menacer : arli ja, 
bras; Mzab ; irel\e\ JU-, paille longue; A, Khalfouu ; 
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alcéiouach j\jb\, bouc; Zouaoua : mouzeréX J*jj*, être 
tiède; Bougie : thaWesth t+Js, ténèbres; Harakta.: amed- 
dakouX j/juI, ami; Chaouia : rVl j**, bras; 0. Rir' : 
ouX jj, cœur; Ouargla : iaXXouz jy,, affamé; Djerid : 
ar'iouX j^l, âne; Djerba : ezzaXer y £)iji, bouc; Dj. Ne- 
fousa : tsûout o^LJ, fiancée; Ghdamès : ari\ JJjI, bras; 
Ghat : houlal llllj, onagre; Ahaggar : tïhcM -llj+, bre- 
bis; Sergou : élis OU, langue; Âouelimmiden : tihaïïa- 
ouin KIIJ+, brebis; Kel Oui : a\es ON, homme; Aou- 
djila : ouX jj, cœur; Syouah : eXr'oum, f^Ji; chameau. 

L7 du Zouaoua et de tous les autres dialectes, moins 
le Zénaga, devient un r en Rifain et en Bot'ioua d'Arzeu. 

Ex. : 1° Zouaoua : d'onkeX Js^>, être joint; Ahaggar : 
eddekel II- :n ; A. Khalfoun : d'oukel jTjj, être rassem- 
blé = Temsaman : doukav fp, se réunir. 

2° B. Menacer : ameddoukeX JSjjuI, ami; Aouelimmi- 
den : ameddoukeX IKrn, ami; Chelh'a : amdokel J&J; 
Ouargla : amdoukeX JTJjuI; Chaouia et Djerba : amed- 
doukaX jlfjjui ; Gourara : ameddoukeX Jf}jul ; Mzab : arn- 
doutcheX <J>.#juI = Bofioua d'Arzeu : ameddouker ^juI; 
Rif (Guélâia) : ameddoukv J^\. 

3° K'çour, Ouargla, Ghdamès : ar'il JJ»1, bras = 
Rif (Kibdana) : av'iv js\, bras. 

4° Mzab, Chaouia : rVl, JJ>, bras = Rif (Bot'ioua) : 
r'iv j£. 

5° Chelh'a, Gourara, B. Iznacen, B. H'alima, K cour, 
Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. Khalfoun, 
Zouaoua, Bougie, Harakta, 0. Rir', Ouargla, Djerid, 
Djerba, Aoudjila : ouX jj, cœur ; Ahaggar, Kel Oui : 
ouX li: = Rif (B. Ouriar'en, Bot'ioua, Kibdana, Guélàia, 
Temsaman) : ouv J5 . 



si 
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Cette transformation de 17 en r se trouve dans le 
nom d'une tribu de l'O. Sahel, les Aïth Ourthi/an qu'on 
appelle aussi Aïth Ourthiran; et quelquefois aussi, mais 
rarement, en Zouaoua et à Bougie, Ex. : Zouaoua : thifi- 
rellest c*~)yj ; Bougie : thifivelleslh ^j*, hirondelle = 
Timimoun : thafilliMst c~J1jc; B. Menacer : thafellist 
j~xW; Zénaga : taflûich V /JUU:; Gourara (Tementit et 
Badrian) : tiflùicht cjuIU, hirondelle. 

L7 de presque tous les dialectes devient aussi un d 
en Rifain : c'est ce qui explique comment il est repré- 
senté en Zénaga par un dj ou un tch. Ex. : 

1° Zénaga : oud *) et oud] £ 5 , cœur. Au pluriel, la 
consonne / étant redoublée a reparu : eWoun ^', 
cœurs . 

2° Chelh'a, K'çour, A. Khalfoun, Zouaoua, Harakta, 
0. Rir', Djerba, Ghdamès : \az jï, faim, B. Iznacen : 
e\\az jïi, avoir faim ; Gourara, Ouargla, Chaouia ; eWouz 
j^Jl, avoir faim ; B. Menacer, Mzab : \ouz j^J, faim = Rif 
(Bot'ioua, Guélâia, B. Ouriar'en) : douz j 3 * 9 avoir faim. 

2° Gourara, Kibdana, B. Iznacen, B. H'alima, Ouar- 
senis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. Khalfoun, Zoua- 
oua, Bougie, Chaouia, Djerid, Syouah : amellal J3U, 
blanc = Guélàia : ameddad JjJ. 

En Zénaga 17 redoublé s'est maintenu : mollidj 
g^j être blanc, pi. moWiàjen ^^*. Cf. le Zouaoua : 
melloul j^ju. 

Zénaga : agouWech jjjfi et agidech iA*5l, multiplier. 

Ce changement d7 en rf, d\ dh, pour rare qu'il soit, 
se rencontre cependant quelquefois dans les autres 
dialectes. Ex. : Zouaoua : e\\i Jl, ouvrir = Bougie ; 
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Nous trouvons d'ailleurs en Zouaoua les mots thi- 
k'ouchedhin j^yt et t/u'k'ouchiadh Jte>j», fascines, 
plur. de thik'oucheV 1^* (mis pour thik'oucheàhih) 
à côté de la forme thak'cha\t jjua% menu bois, et 
thak'choualt jji^i*, pi. thik y choua\in ù$j±** paniers, 
diminutif d'ak'choual ji^»l, pi. ik'chouaXen ^fj£*. 

A cet / et à ce dh du Zouaoua, correspond un d* dans 
les dialectes suivants : Temsaman, B. Ouriar'en, Gué- 
lâia : ek'choud'en ôi^tsl, bois; B. H alima : ik'choud'en 
Oj^lâ, bois; K'çour : ak'chid'an o 1 -^ 1 ; B. Menacer : 
iak'choud'en ûV^Jb, bois. 

Un dh : Chelh'a, A. Khalfoun, Haraoua : ak'choudh 
j^jjji, bois. 

Un /' : Bougie : ak'chouat' u\j±j\, bois, pi. ik'choua- 
t'en ^i>i*. 

Et un d en Zénaga : ichechougden jjf^jj. Le g pro- 
vient du redoublement de Vou, et, par euphonie, le k y 
est devenu ch. 

Dans quelques dialectes du Rif on trouve déjà le dj 
(pour 17) : Chelh'a, Mzab, Zouaoua, B. Menacer, 0. 
Rir', Dj. Nefousa : tlli j, f fille; Ahaggar : Mi -II, fille; 
Ghat : elli -II, fille; Bougie : M Ji, fille = Guélâia, B. 
Ouriar'en : iddi ^ = Temsaman : idji j<\ Bot'ioua 
d'Arzeu : ied]i ^ fille. 

On rencontre aussi le dj et le/ pour 17 en Zouaoua et 

chez les A. Khalfoun. Ex. : Ahaggar : gV IIX, partir = 

à. 

A. Khalfoun : eggoiï] $f\ y partir; Zouaoua : aged$ /i, 
partir; cf. en Zouaoua : eglou ^1, s'en aller. 

En Zénaga, lorsque le dj n'est pas suivi d'une 
voyelle, il se prononce tch. Ex. : derr'oiek £j>, aveu- 
gle; amedouketch ^jU, ami, pi. imedoukaijen ^fc***- 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 27 

Quelquefois 17 reparaît : Zénaga : thamdouke\ts %iJT 3 ju 
amie. 

§ 13. — LV existe dans tous les dialectes : Zénaga : 
ivchigi J^j m> tortue; Guanche : cherko il>t, soulier; 
Chelh'a : evv J rendre ; Taroudant : avgaz jtj 9 homme; 
Touat : tivzi <sjj, cassure; Gourara : avgaz jè'j, homme; 
Doubdou : erouel jjji, s'enfuir ; Rif (Guélâia) : iavd'en 
^ijr, blé; (Temsaman) : ouv Jh cœur; (Bot'ioua) : rïr j*, 
bras ; (B. Ouriar'en) : ouzzev y J5 , fer; (Kibdana) : ivef 
u,j> 9 sanglier; B. Iznacen : evchel JiJ, se marier; Bo- 
t'ioua d'Arzeu : ajavthir jjjjl, natte; Bel H'alima : ers 
^j, descendre; K'çour : evzem f jj, ouvrir; Ouarsenis : 
thamavth ^>\ barbe; Haraoua : aviaz jUji, homme; B. 
Menacer : ived *j, revêtir; Mzab : rav J Jy jouer; A. 
Khalfoun : sired' ijw, laver; Zouaoua : thava iy, vigne; 
Bougie : avez jj, lier; Harakta : aoussar jL,!, vieux ; 
Chaouia : thvikt c£j, selle ; 0. Rir' : taiouvt ô J>r ", 
marche; Ouargla : tavt'a \kj, bâton; Djerid : aoussar 
jUjI, être vieux ; Djerba : avz jj, chercher ; Dj. Nefousa : 
evkh £ji, affluer; Ghdamès : thadjernavt OjU^*, jument; 
Ghat : ouochévan IOD, vieux; Ahaggar : evgech 3TO, 
marcher; Sergou : ardjez ttIO, homme; Aouelimmi- 
den : abaveka •• -OO, chemin; Kel Oui : havet +Oj, chose ; 
Aoudjila : ar'mar ji£t, cheval; Syouah : eniv jûl, front. 

• 

§ 14. — Vs existe, de même que IV, dans tous les 
dialectes berbères : dans quelques-uns il devient quel- 
quefois un ch. 

Ex. : Zénag8 : kes ^ paître ; Chelh'a : thlit c : L.b, 
fiancée; Taroudant : anserif^^, haïk; Touat (Temen- 
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#tit) : saou 3 L,, boire; (Timisakht) : ouddist c+~>j), ventre; 
(Tiattaft) : sen ^ deux ; Gourara (Badriau) : aisoum 
tj*J, viande ; (Timimoun) : tisidnan $***, femmes ; 
Doubdou : isr'aren ùjU«j, bois; Rif (Guélâia) : iis ^ 
cheval; (Temsaman) : thasa LJ, foie; (B. Ouriar'en) : 
thimsi ^J, feu ; (Bot'ioua) : thouoursira \j~jj, hyène ; 
(Kibdana) : askoum fjO, asperge ; B. Iznacen : thisar 
jL,;, dents molaires; Bot'ioua d'Arzeu : iinsi ^*, héris- 
son; B. H'alima : afounas wXyt, bœuf; K'çour : tarkast 
. wJSjT, chaussure; Ouarsenis : ir'es y*», os; Haraoua : 
thir'mest i^.»,*;, dent incisive; B. Menacer, thisoui ^^, 
boisson; Mzab : afounas ^y\, bœuf; A. Khalfoun : 
aoussar jLjl, ancien; Zouaoua : thakebbousth *1~*£, 
bouton de fleur ; Bougie : sousem ^-, se taire ; Ha- 
rakta : abeggas ^J&i, arc-en-ciel; Chaouia : thesrafth 
^*\j>sj, caverne; 0. Rir' : aoussar jL, 3 i, mari; Ouargla : 
asemmam ^LJ, <iigre; Djerid : tameksa L5î, courge; 
Dj. Nefousa : asser' «J, puits; Ghdamès : sen ^, 
bavoir ; Ghat : isettafen l][+Q, nègre ; Ahaggar : 
ammas OI], centre; Sergou : tesints +IO+, sel; Aou- 
climmiden : tas ©+, vache; KelOui : assam UO, éclair; 
Syouah : iafous «j-jU, chat. 

Us du Zouaoua et des autres dialectes correspond à 
un ch en Zénaga. Ex. : 

1° Zouaoua, Bougie, A. Khalfoun : anteksa LXl, ber- 
ger = Zénaga : arnekchi ^SJ. 

2° Chelh'a, Gourara, Touat, Guélâia, Bot'ioua, Tem- 
saman, B. Menacer, Mzab, Ouargla, Dj. Nefousa : iis 
^ cheval; Chelh'a, B. Iznacen, B. H'alima, K cour : 
ais ^l; Ghat, Ahaggar, Aouelimmiden, Kel Oui ; ais 
0C, cheval ^= Zénaga : ichi ^*. 
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Cette règle souffre quelques exceptions : Zénaga : 
essen ^jj, savoir, comme dans les autres dialectes. 

Le Guanche de la Grande Canarie paraît avoir éga- 
lement remplacé Y s. par ch : ft'Atfchan ûI&Vj, moutons. 
Ce mot appartient à la racine qui a donné en Zouaoua : 
thikhsi {S J£, brebis. Le kh est devenu h, à moins que 
cette dernière lettre n'ait été employée par les Espa- 
guols pour représenter la. gutturale kh. Dans ce cas la 
forme exacte serait tikhachen venant d'un singulier 
tikhchi. Cf. en Zénaga : tekchi ^^ chèvre, pi. takchan. 

Le changement de s en ch a lieu assez souvent dans 
le dialecte de Ghat. 

Ex. : Mzab, Zouaoua, Harakta, Ouargla, Djerid : 
aoussar juy, vieux; 0. Bir' : aoussar jUji, mari ; B. 
Menacer, Bougie, Djerba : aousser j^ 3 \, mari ~ Ghat : 
iouchchere?i I03C, vieux. 

D'autres dialectes présentent le même phénomène, 
mais à l'état d'exception. Ex. : Bot'ioua : thachoui <s*ti, 
foie = Zouaoua, B. Menacer, Bougie : thasa LJ, foie; 
Mzab : tasa Lj ; Ouargla : fesa Lj. 

Djerid : ikachkach J&&, branches = Aouelimmiden : 
ikaskesan IO-:o-:, flèches. 

Gourara (Badrian) : tiflilictàt ^JU, hirondelle = 
Gourara (Timimoun), Touat (Tementit) : tafillilist 



z 



L's de la plupart des dialectes devient quelquefois un 
à Syouah. Ex. : Zouaoua : thisegnith i^uO, aiguille ; 
Bougie : thisegnith ^£J\ Zénaga : twugnat ol^j, 
aiguille (cf. echchigni Jà,\, alêne) = Syouah : lizeguil 
c+jSy, aiguille. 

Ce son z se substitue à Y s par euphonie lorsque le 
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mot renferme déjà un z. Ex. : Zouaoua : sens -jj % 
vendre, pour senz. 

§15. — Le c ! ij*) est excessivement rare en berbère 
où il ne parait pas avoir existé à l'origine. Eu dehors 
des mots empruntés à l'arabe, on le rencontre quelque- 
fois en Zouaoua : çibous ^y**, roitelet; Bougie : açel- 
boud £jJU, chauve; Mzab : dheç ^, rire; 0. Rir' : eç 
^#i, rire. Dans ce dernier cas, il provient du renforce- 
ment de T.9 par l'influence du dh. 

§16. — Le ch existe en Zénaga : amekchi, berger; 

Guanchc de Ténériffe : achaman Ju*A, ciel ; Chelh a : 

amchich «ji^l, chat; Taroudant : amachchou ji*\ chat; 

Touat (Timisakht) : ouch j>), donner ; (Tementit) : ouchr 

chen ^3, chacal ; (Tiattaft) : toutouch ^jj* nourriture ; 

Gourara (Badrian) : tiflilicht caiIUt, hirondelle ; (Timi- 

moun) : akafibouch J^^, figue; Doubdou : adllouch 

\rj*\, mouton; Rif (Temsaman) : thar'iechtc+ux, frêne; 

(Guélâia) : thiouchcha is,^, demain; (Kibdana) : ouch j.^ 

donner; (Bot'ioua) : ouchcha bj, lévrier; (B. Ouriar'en) : 

aouchsar jUiy, vieux; B. Iznacen : ichouchouen ùj^j^.» 

poulets; Bot'ioua d'Arzeu : thr'anchet :.:>if, grand sac; 

B. H'alima : achcher y^«, ongle ; K'çour : echtc±\. jeter; 

Ouarsenis : tichetfet c+*ix, fourmi ; Haraoua : ifcher 

s**, tortue ; B. Menacer : ia/cchoucTen o*j±* m , bois ; 

Mzab : tourchirnt c^jj, datte commençant à mûrir; 

A. Khalfoun : achamar jU^i, barbe; Zouaoua : achou- 

chef ^^i, bain; Bougie : chat 9 J»b, être abondant; 

Harakta : ouchchen ^j, chacal; Chaouia : tiicht jju", 

une; 0. Rir' : ouch j^, donner; Ouargla : nech jj, 
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moi; Djerid : tichchert ^yd, œil; Djerba : chekkin 
CçJi, toi; Dj. Nefousa : bouchil j^jj, enfant; Ghdamès : 
chem *i, toi (fém.); Ghat : ichkaoua -:-:3, corne; 
Ahaggar : cheger' -T3, être rouge; Sergou : echen 13, 
dent; Aouelimmiden : echink -:i3, couscouss; Kel Oui : 
tech)^ar OI3+, arbre; Aoudjila : echou 13, boire; 
Syouah : agerchoun ô^J\, ânon. 

Le ch redoublé devient quelquefois tch en Zouaoua : 
ekchem ^1, forme hab. kelchern ^Cpour 'kechchem. 

On a vu que, dans certains dialectes, le ch provient 
d'un s, sans doute par l'intermédiaire d'un s\ qui n'a 
pas survécu. 11 provient aussi d'un k par adoucisse- 
ment : k 9 7c\ ch ; quelquefois même, il représente un h 
à la suite d'une permutation de cette lettre avec le z. On 
trouvera plus loin des exemples de ces transformations. 

§ 17. — Le z existe en Zénaga, mais rarement : 
rezoum ^j Jy ouvrir; Guanche de Palma : azoukahé 
•fc'jji, brun; Chelh'a : tirzi &ys, cours d'un fleuve; 
Taroudant : argaz j£j, homme; Touat (Tiattaft) : tiazit 
c-jL", poule; Gourara (Badrian) : zer jj, voir; Doub- 
dou : izem ^, lion ; Rif (Guélâia) : ezzat oiji, devant ; 
(Bot'ioua) : azou jji, écorcher; (Kibdana) : thazera \yj 
épi; (B. Ouriar'en) : douz jjj, avoir faim; (Temsaman) : 
ouzzer jjj, fer; B. Iznacen : azouggar" £l^ji, rouge; 
Bot'ioua d'Arzeu : arnerzi iSjs\, genévrier; B. H'alima : 
zaf \>\j, cheveu; K'çour : ar\ ^i, creuser; Ouarsenis : 
aziza l^j', bleu; Haraoua : thizizoua \ 3 y'J, abeilles; B. 
Menacer : azil Jjji, chaleur; Mzab : irza\yo, grotte; 
A. Khalfoun : zik Oj, bientôt; Zouaoua : thanafth 
iljjy, cadeau; Bougie : amerzag S\j^\, amer; Harakta ; 
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• 

azelmadhi ^u jl , à gauche ; Chaouia : argaz j&J , 
homme; 0. Rir' : azzi ^ji, marmite ; Ouargla : r'eiz 
p, mordre; Djerid : azelar 1 £Xji, bouc; Djerba : azoug- 

A. 

gar 1 £fcjjl, rouge; Dj. Nefousa : zerzer jjjj, gazelle; 
Ghdaraès : azaou 3 iji, cheveu; Ghat : azebib IDIDtt, 
arbre; Àhaggar : inezzan Ittl, achat; Sergou : ardjez 
ttIO, homme; Aouelimmiden : azik -:tt, traire; Kel 
Oui : tezoli -lltt+, fer; Syouah : tiiegnit c~Sy, aiguille. 

Le z est quelquefois remplacé par un s. 

Ouargla : timediaz ji>ac, ciseaux = Mzab : timedias 

Zouaoua : azefVa ifcji, tissage = Mzab et 0. Rir' : 
aset't'a U^J, métier à tisser. 

C'est ce qui explique comment en Zénaga on ren- 
contre la confusion du z et du ch. Ex. : arzjj, être brisé 
et erch j.j\, se briser (Zouaoua, Ouargla, Mzab, K'çour, 
Bougie : erz jji, être brisé). 

Dj. Nefousa : zodhfi ^j, couleur noire ; Syouah : 
azeffaf Jb$, bleu = Àhaggar : aseVVaf ][3©, noir; 
Djerba : aseVVaf : jUU, noir ; Ghat : heffafen IX3Q, 
noir. Cet s est devenu ch à Aoudjila : echfaf jU»J, 
noir. 

Le z est aussi remplacé quelquefois par un d. 

Ex. : Ait Khalfoun, Zouaoua, Bougie : azekka fcj', 
demain; Ghdamès : azaka fcji, demain, appartenant à la 
racine Z K qui a lonné zik J-j, bientôt, en Harakta et 
chez les Ait Khalfoun; B. Menacer : zh, de bonne 
heure; Ahaggar : zik «:tt, bientôt = adetcha Loi, demain, 
en Chaouia. 

Ce z est devenu ch en Aouelimmiden : achikke -13, 
demain . 
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En Zouaoua, lorsque le z est suivi de la dentale rf, il 
se l'assimile : Zouaoua : ezzer jji, couler bas = Bougie : 
ezàer jjji ; Zouaoua : ezzi &$, tourner = Mzab : ezdou, 

jOi- 

C'est par l'intermédiaire d'un d devenu dj que le z 

correspond au dj du Zénaga : Ex. : B. Menacer : zour" 

£ 3 j, traîner; Zouaoua et Bougie : zourerj* 5 j — Zénaga: 

d'jour'd ù çj*». 

On trouve quelquefois, mais très rarement, dans les 
autres dialectes, le changement du z en ch. Ainsi de la 
racine Z G qui a donné en Zouaoua thizgoua ijSy, bran- 
ches, et à l'Ouarsenis : thezgi ^y, forêt, sont dérivés : à 
Bougie, ichig JÇij, brauche, pi. ichigan ù&Aî c ^ez les 
Ait Khalfoun : acheg &L\. 

On rencontre en Zénaga un th à la place du z d'autres 
dialectes : Zouaoua : azidhan û^.jI, doux ; Bougie : 
azidhan ô'-^J 1 ; Ahaggar : izzidan lAtt = Zénaga : 
athoudh J*j\, doux. 

Le z des dialectes kabyles est souvent représenté en 
Touareg par un h. Ex. : 

Zouaoua : azal jlji, midi ; Chelh'a : azal jijl, jour ; 
Syouah : azel j)i, jour = Ahaggar : àhel II!, jour. 

Djerid, Djerba : ezzaler 1 £iji, bouc; Syouah : zalek' 
^Ij = Ahaggar : àhoular' :ll|, bouc. 

Ouargla : azeggar jSji, rouge = Ghat, JCel Oui : 
ahaggar OTj 

Gourara, Guélâia, Temsaman, B. H'alima, K'çour, 
Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. Khalfoun, 
Zouaoua, Bougie, Chaouia, 0. Rir', Ouargla, Djerid : 
izi <s'j • , mouche ; Aouelimmiden : izi -tt ; Syouah : ezzi 
iO'i mouche = Ahaggar et Azger : eXii -j 
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Ce z est devenu/ en Zénaga : iji </^>. 

En touareg même les formes en z existent à côté de 
celles en h. 

Ex. : Ahaggar : ekez tt«: et ekahi •;•:, coq. 

Ahaggar : azzel lltt et ahel llj, courir. 

Ce z devient souvent un ch en Aouelimmiden : ochal 
113, courir. 

Ce changement du z en h devait exister dans le 
Guanche de la Grande Canarie : 

Ex. : Zouaoua et Bougie : thazarth àjj, figue; B. 
Ouriar'en, B. H'alima, Haraoua : thazarth ùjj, figuier; 
Guélaia, K cour : tazart c>Jj, figue; Temsaman : thi- 
zarth CjJj, figuier ; Chelh'a : tazarin ^J-J, figues ; 
Touat : tazalCt c*-\-j, figuier = Ahaggar : ahar Oj, et 
tahart +Oj+, figuier ; Guanche de la Grande Canarie : 
taharen(emen) (^)»JtS, figues. 

Comme exemples de permutation dans un même dia- 
lecte, on peut citer : 

Ahaggar : zound nitt, hound ni;, ehound ni3, 
comme. 

Ahaggar : zik -Itt, hik •::, chik -13, bientôt. 

§ 18. — Si les dialectes touaregs ne possèdent pas le 
d' (j), ils ont la lettre correspondante pour le z } repré- 
senté par le signe I par les Touaregs consultés par 
MM. Hanoteau et Krause, et par tt par ceux auxquels 
ont eu affaire MM. Duveyrier et Masqueray. J'ai suivi la 
première transcription, mais cette divergence n'a que 
peu d'importance, la transcription française étant cons- 
tante . 

Ce son existe en Ahaggar : tazidert +OAI+, dou- 
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ceur; Ghat : azHouf ][|ll, mariage; Kel Oui : ouz'em 
Ull, couleur; quelquefois en Zouaoua, le z prend ce 
son : 7' ai ^'j, lourd. 

Le z et le z permutent ensemble dans le même dia- 
lecte : Ahaggar : ez'z'ar Ol, précéder ; stez'z'ar Ol+O, 
d'abord, et izzaren lOtt, premier; Ghat : ezaret +Ott, 
d'abord. 

Ghat : azerouf ][Ol et azrouflLOtt, argent. 

Ahaggar : etiileg TL traire et tezzeg Ttt+, traire 
habituellement. 

§ 19. — De même que le / et le d par les intermé- 
diaires / et d se sont transformés en tch et en dj, que 
Y s est devenu ch, sans laisser trace d'un intermédiaire s 1 , 
de même le z par un z qui n'existe plus, a produit 
souvent un/. 

Ce son se rencontre, soit original, soit dérivé, en Zé- 
naga : ajidj gji, âne ; Chelh'a : tageydit v^ojSj, poutre ; 
Taroudant : ajedjig v^L-ji, fleur; Touat : ta\il\imtch 
^•jJjî, aloès ; Gourara : tï\aKfi j*-$, corbeau ; Rif 
(Guélâia) : i]irnan Jm^ cou ; Bot'ioua : ter']i]i <syjj, 
trembler; (Kibdana) : i]edi <s*y., sable ; (B. Ouriar'en) : 
ajeddid j.jjI, roi; (Temsaman) : aiou\ir jj> y \, .orphelin; 
B. Izuacen : tha]ir]athin tfjjj, fièvre; Bot'ioua d'Ar- 
zeu : tha]south *l>j~y, passoire; B. H'alima : ajellid 
jjjl, roi ; K'çour : d\arroud jjjjl, courge ; Ouarsenis : 
\arfi ^jj, corbeau; Haraoua : thar\a \jj, canal; B. 
Menacer : arjou'j jjjji, cigale; Mzab : ezze] jji, traire; 
Zouaoua : ajajià' £jji, flamme; Bougie : a\gou jfji, 
poutre; 0. Rir' : ter\in jjj< braises; Ouargla : iyiouen 
ôjjj», rassasié; Djerid : arnjer jy\ } faucille; Dj. Ne- 
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fousa : \edi <s*j, sable; Ghat : i\ed m, àne ; Aouelim- 
miden : toumejjin IID+, oreilles; Kel Oui : am\ar 
OIU, guerre. 

Il a été dit plus haut que le j représente souvent un 
5, par l'intermédiaire d'un z (z*) qui a disparu; c'est sur- 
tout en Zénaga qu'on en trouve des exemples. 

Zouaoua et Bougie : eddez jJ,. piler; Zénaga : edde] 

Chelh'a : azenkodh j*STj', gazelle; Aouelimmideu : 
azenkad rKItt; Sergou : ezinkad A-IItt (cf. Ahaggar : 
ahenkadh 3*:ij, et Azger : àhankod n- II-) = Zénaga : 
a]inka(T i&ji. 

Touat, Mzab, A. Khalfoun, Bougie, Djerba : aiazidh 
J*ijy> coq ; Zouaoua : aiezidh jw>J, coq ; Temsaman : 
iezidh j»*^, poulet: Ouargla : iazidh jiijb, coq; Kib- 
dana, Guélàia, Temsaman, B. H'alima, B. Menacer, 
Djerid : iazit 1 iuj>, coq; Bougie : aiezit' j^J, coq; 
K'çour, Chaouia, Djerba : iazit v^ji>, coq; Ahaggar : 
ezidh 3tt = Zénaga : aouajoudh ^j'y, coq. 

Cette transformation, très fréquente en Zénaga, a 
lieu plus rarement dans d'autres dialectes : 

B. Menacer, Harakta, Aoudjila : azdad jbji, maigre; 
Mzab : azeddad Jù$ = Bot'ioua d'Arzeu : #jdW ayi. 
En Zénaga, le z est devenu ch : chedid j.jc, maigreur. 
Syouah : ezef J»ji, âne (forme plus ancienne *izedh 
comme le montre le féminin tizef J»# pour *tizedht et 
l'Ahaggar ahedh ai). Le z est devenu un j ; Zouaoua : 
ijedh J>y m , àne; Ait Khalfoun : ijjedh J>y m . Avec transfor- 
mation du dh en dj par l'intermédiaire d'un d puis d'un 
d\ Zénaga : ajidj ^.j 1 * àne, pi. oudjijen i/^y Le dj 
final est devenu un g sous l'influence du / du féminin : 
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Zénaga : tajjig JÇj;, ânesse pour *tajjidjt. Dans un 
dérivé de la même racine le premier j s'est durci : 

Zénaga : zgidji ,y$l, ânon, f. tegidjit c-*&. En Aouc- 
limmiden, il est devenu un ch : echedh 33, àne. Le 
Zouaoua et le dialecte des Ait Khalfoun nous offrent, 
dans un dérivé de cette racine, l'introduction, inexpli- 
pliquée d'ailleurs, d'un A'; ajltih" ^jl, ânon. 

On trouve en Zouaoua le j employé pour le r' : 
irrij y mjj braise, dérivé de la racine R IV indiquant 
l'idée de brûler. Ce j qui existe aussi à TO. Rir' et 
chez les R. Menacer [ter\in ù m jj> braises), correspond 
à un g en Zénaga : tirgin ofj, et à Rougie : /Air- 
gùh ï+fj, charbon. 

Le / et le dj permutent souvent dans le même dia- 
lecte : 

Mzab : tabeà\na L** et tabeyia CjJ, tête. 

Zouaoua : ed] ^l et ejj ji, laisser. 

Ouargla : tidj g et ti] y«, laisser (forme habituelle). 

Zénaga : ad\mandar jIjc*J et ie\mandar Jx*y m , beau. 

Taroudant : aà^edjig c^Ç^d et ajed/ig dZ^jK fleur. 

§ 20. — L'w existe en Zénaga : anout' i>y\ } arc; 
Guanche de Ténériife : achano jUJ, année; Chelh'a : 
essen ^j, savoir; Taroudant : zound jJjj, comme; 
Touat (Tiat't'aft) : tenzelt jjjfc, œuf; (Tementit) : ouch- 
cheu ^, chacal; (Timisakht) : mehnin c*^, nous; Gou- 
rara (Timimouu) : tijennaou yjjr, air; (Radrian) : iggen 
j£, un; Doubdou : eus ^jl, passer la nuit ; Rif (Guélâiâ) : 
ar'ran j^l, chameau; (Rofioua) : thiwi ^, dattes; 
(Kibdana) : thawiarth ^jLJ, front; (Temsaman) : asar- 
tfoun ù^-r^ ! , mulet; (R, Ouriar'en) : annouk'ord* iyjîi, 
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argent; B. Iznacen : afouwas u&?}, bœuf; Bot'ioua 
d'Arzeu : imendi c*jûc, semence; B. H'alima : thimzixi 
â.y? or n e i K'çour • ozen ^ji, mander; Ouarsenis : anou/i 
isjjl, hôte ; Haraoua : aneggarou jjKji, dernier; B. Mena- 
cer : ziwzer yjy scarabée; Mzab : ernou jj, accroître; 
A. Khalfoun : thinzerth ^jji?, narine ; Zouaoua : nourner 
sj, être têtu; Bougie : euz yi, être vendu; Harakta 
ak'k'en j*\, lier; Ghaouia : tixmi ^', datte; 0. Bir' 
aueggarou jjfcul, dernier; Ouargla : nour' £jî, maltraiter 
Djerid : iensi ^, hérisson; Djcrba : adhen -^i, être 
malade; Dj. Nefousa : emi Jji, accroître; Ghdamès : 
auou J\ 9 égorger; Ghat : iheuga -Tl[, ennemi; Ahag- 
gar : arekkoun KO, bât d'âne; Sergou : anou II, puits; 
Aouelimmiden : amwis ©m, chameau de charge ; Kel Oui : 
ener' jl, lion; Aoudjila : afounas u&j>\, bœuf; Syouah : 
tenzart ^j>", nez. 

L'/î permute quelquefois avec T///. 

Zouaoua : endi ^j,i, tendre un piège = Bougie : 
emdi </ju1 . 

Aoudjila : ar'zin ^l, chien = Djerba : ar'zim çp\. 

K'çour, B. Menacer, Mzab : erzem fjji, ouvrir; 
Chelh'a : rezem ^yj = Syouah : arzin jjj. 

Zénaga : ienoua i^, mûr; Ghdamès : sen ^-., faire 
cuire ; Chaouia : senou ^, faire cuire ; Chelh'a : nou 
j 9 être mûr = Ouargla : imou ^r, cuit ; sam ^L et simou 
je-, faire cuire ; Syouah : sem ~*, faire cuire. 

Chelh'a, B. Iznacen, Zouaoua, Djerid : anzar j\-j\, 
pluie = Ouargla, 0. Bir' : amzar ji>l, pluie. 

Zénaga, Chelh'a, Taroudant, Touat, Gourara, Doub- 
dou, Rif (Guélâiâ, Temsaman, B. Ouriar'en, Kibdana, 
Bot'ioua): B. Iznacen, Bot'ioua d'Arzeu, B. H'alima, 
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K'çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. Khal- 
foun, Zouaoua, Bougie, Harakta, Chaouia, Ouargla, 
Ghdamès : iïii Jr, dire ; Ahaggar : en ji, dire ; Ghat : 
ani -I, dire; Aouelimmiden : in/ «|, dire = 0. Bir f , 
Djerid : /mi ^ dire. 

On trouve des exemples de ces mutations dans le 
même dialecte : * 

Syouah : anzar j\-j\, pleuvoir et amzar ji>l, hiver. 

§ 21. — LVi qui se rencontre dans quelques dialectes 
est par rapport à Yn ce que sont le d et le / par rapport 
au d et au t. 

On le trouve en Ahaggar : aï\a -I, frère (peut-être 
une contraction pour ag' anna -IX. Cf. dans d'autres 
dialectes la formation de egma |f I et ouma Uj, « fils de 
mère, frère »), pi. aùaten \+\ ; en Zénaga : entehed jL£i, 
de vous (fém.). 

Quelquefois, il remplace nk ou ng : Zénaga : ndt a, 
neg J5, monter à cheval =: B. Menacer : eu tf ; Guélâiâ, 
Haraoua : eï\a Cl ; B. H'alima : eut Jl, monter à cheval. 
Ce son i a disparu au Mzab : enn tf, monter à cheval, 
aor. innou y*. 

III. Gutturales, § 1 . — Le g existe en Zénaga : igef 
iujZ, crainte ; Chelh'a : eg i5l, mettre ; ïaroudant : argaz 
j£j, homme ; Touat : azegra \fj\, long ; Gourara : 
tagma/itch ^uè, jument ; Rif (Bot'ioua) : ouger jf^, 
dent canine; (Guélàià) : thagersa Ljé, hivernage; (Kib- 
d(ina) : amgiz jf>\\ (Temsaman) thazouggouarth àj/'yj, 
jujubier sauvage; (B. OuriarVn) : thaouggourth £>jfy, 
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porte; B. Iznacen : azigza IjSTjI, bleu; Bot'ioua d'Arzeu : 
azoaggar' p^ijl, rouge; B. H'alima : thazouggarth 
tjjCfji jujubier sauvage ; K'çour : eggai ' J€\, jour; Ouar- 
senis : aggoud j/ï, craindre; Haraoua : thagijourth 
Cjjsyfi, tronc ; B. Menacer : tag i5t, porter ; Mzab : 

* • 

tiggoui <sj%i mélange ; A. Khalfoun : eg S\ y faire ; Zoua- 
oua : thagouadUn C/Xys, crainte ; Bougie : ezzeg *5ji, 
traire ; Harakta : agerziz jrjjfï, lièvre; Chaouia : eg£\, 

• • • 

• • • • w» 

faire ; 0. Rir' : geng £2] caverne ; Ouargla : targa Kj, 

m 

canal; Djerid : ougour jf h marché; Djerba : azougger* 

m m 

iS^ji, rouge; Dj. Nefousa : aggazi? fejtt, coq; Ghda- 
mes : agmar JÇ i, cheval ; Ghat : agri «OT, aller; Ahag- 
gar : eggit +T, frapper; Sergou : amezdag TAttU, 
village; Aouelimmiden : eggouten l+T, beaucoup; 
Kel Oui : abeggi -T©, renard ; Syouah : tigerchounin 
jùjïJs, ânesses. 

Dans certains dialectes, le g correspond à un k. Ex. : 

• ■ 

Zouaoua : zeg i5j, traire ; Bougie, Ouargla : ezzcgj^ y, 
Ahaggar : tezzeg Ttt+ (forme d'habitude) = Zénaga : 
fvjakjljl ; Aouelimmiden : azi k • Itt 

Zouaoua : skikedh j*CC = Mzab : sgedhgedh j»C*C, 
chatouiller. 

Ahaggar : achek -ID, branche; Aouelimmiden : 
ahichk -IDj, arbre = A. Khalfoun : acheg &\< arbre, 
branche. 

Cholh'a, Taroudant, Guélâià, A. Khalfoun, Bougie, 
Harakta, Chaouia, 0. Rir', Ouargla, Djerba, Dj. Nefousa : 
eg jfl, fabe ; Ahaggar : eg T ; Touat : eg *31, mettre ; 
B. Iznacen : tfg ifi, faire ; B. Menacer : tag v5V (forme 
d'habitude) = Ghat ; ek •:, faire, 
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Ce g est devenu dj au Mzab : edj E i, faire. 
Cette permutation du g et du k existe quelquefois 
dans le même dialecte : Zouaoua : imid'ek tixxet imid'eg 

i5juc, lentisque. 

En Zénaga, le g suivi de la dentale / devient un k : 

tirgin Cjfj, charbons (plur.), singulier tirékt c£}. 

Le g est remplacé dans quelques dialectes, par l'i, 
le; ou le dj. Ex. : 

Zénaga : govnouen ùjf> cieux; Zouaoua : igennijfc, 
ciel : Chelh'a : igenna\ï£, ciel; Bougie : thignaou 3 U^î, 
ciel = Touat (Tementit), Gourara (Timimoun), Rif 
(Bot'ioua, B. Ouriar'en, Temsaman, Guélàiâ), B. Iznacen, 
B. H'alima, K'çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, 
Chaouia, Ouargla : a]enna Uji, ciel; Djerba : i\enni Jj* 
ciel; Ghat : a]enna «II, pluie ; Mzab : tajennout *^jf. 
Ce / est devenu ch (voir plus haut) en Aouelimmiden : 
aochinna «13, ciel, et' chez les Guanches de TénérifTe : 
achano j&\ f année. 

• • 

•• • • 

Zénaga : eggour j/1, arriver ; Chelh'a : meggar j&, 
se rencontrer ; Taroudant : mouger fy 9 se rencontrer ; 
Guélâià et Ouargla : eggour jjfi, s'en aller ; Zouaoua : 
mager jfL, se rencontrer; Bougie : magger jfu ; Harakta 
et Dj. Nefousa : ager jTi, s'en aller; Djerid : agour 
jjSl, allers Mzab : adjour j^l, aller =0. Rir' : axour jy \. 

* 

Zouaoua et Bougie : azigzaou jy*ji, bleu, vert; 

A. Khalfoun et Djerid : azegzaou $£$ = Gourara, Touat, 
Guélâia, Kibdana, 0. Rir', Ouargla : azizaou 3 \yj\ ; 

B. H'alima, K'çour, Ouarsenis, B. Menacer, Chaouia : 
aziza \yj\. 

Chelh'a, Taroudant, Touat, Gourara, K'çour, A. Khal- 
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foun, Zouaoua, Bougie, Chaouia, Harakta, Ouargla, 

* • 

Djerid, Djerba, Dj. Nefousa : argaz jïj, homme = 
Temsaroan, B. Iznacen, Ouarsenis, Haraoua, B. Mena- 
cer, 0. Rir' : ariaz jv* J, homme = Mzab : ar\az jijji = 
Sergou : ardiez ttIO 

A. Khalfoun, Zouaoua : igid'er jjJ*, vautour; Zénaga : 
gid'ar jiif, aigle = Bougie : idjider jj**, vautour ; 
Guélâia, Kibdana : djid'ar Jj**-, aigle ; K'çour : ijider 
jjuj*, vautour ; B. Menacer : iider jju, vautour ; \ither 
AJ> SyP^te. 

Touat : tamgena uCc, tête = Mzab : tabejna GjJ et 
tabedyia U^. 

Zouaoua, Bougie, Ouargla : ebzegJfy), être humide; 
Ahaggar : ebdeg TA© = Mzab : ebzed] gj\ = B. Mena- 
cer : ebzii ^i. 

On a vu plus haut que le /y est quelquefois le résul- 
tat de la contraction de deux ou; nous verrons plus 
loin que, dans quelques dialectes, il est produit par 
celle de deux i. Parfois, cependant, cette contraction 
n'a pas lieu dans les dialectes indiqués. Ex. : Chaouia : 
ageddid juif!, outre; Aouelimmiden : ageddid nriT;~ 
Zénaga : eggid* JLTi, outre = B. Menacer, A. Khalfoun, 
Zouaoua : aiddid 1 j*j.i, outre; Chelh'a, Bougie, Syouah : 
aiddid juJ (Mzab : a]eddid a-Ol). A Aoudjila, Xi a dis- 
paru : addi c*si f outre. 

Quelquefois le g remplace un r' : 
Zouaoua, Bougie : agris ^rjjji, glace = Chelh'a : 
ai? ris iftfl 

m 

Syouah : agmar jf\, cheval = Aoudjila : ar'mar Jb\. 
Zouaoua : amgoutf ijCi, branche = K'çour : tavida 
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Ujj, branche; Mzab : tarda Uj, canne; Sergou : ta- 
v'atta •+:+, branche de palmier ; A. Khalfoun : tiv'rith 
<L*jXi bâton. 

Bot'ioua : azzouag i51jji, rouge = Aoudjila : azouav' 

On trouve, dans plusieurs dialectes, les sons g et j se 
remplaçant l'un l'autre dans les mots dérivés d'une 
même racine : 

Ahaggar : angi -Tl, abondance, et an]i -II. 

11 en est de même pour le g et 17. 

• • 

B. Menacer : ager jfl, aor. iggour jj£ et a'wur Jy \, 
s'en aller. 

Chaouia : eg Jfi, faire et a\ &\ y faire. 

§ 2. — Quelques dialectes possèdent le g\ son adouci 
et légèrement mouillé du g. Dans l'alphabet touareg 
employé par M. Hanoteau, il est représenté par X. 
M. Krause donne, au contraire, à ce signe un son extrê- 
mement guttural, plus accentué que le // (•••). M. Mas- 
queray le représente par T employé pour le g simple 
par M. Hanoteau. J'ai suivi la transcription de ce der- 
nier. 

Zouaoua : g' en jf, être couché ; Chelh'a : arg'az 
jfc'ji, homme; Haraoua : ag'lim Jfl, peau; Ahaggar : 
eg'ezzar OttX ; Aouelimmiden : ebeg } X©, cheval. 

Il correspond à un g dans d'autres dialectes : 

Ahaggar : edeg' xn, placer = edeg : Tn, placer; 
Zouaoua : d'eg &, dans. 

Ahaggar : eg'da -nx, suffire = egda :nT, suffire; 
Chaouia : eggith iLJft, il suffit. 
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Et quelquefois à un tch : Ahaggar : eg'mi -UX, 
chercher^ Ghat : tcheme HD. 

Ou a un dj : 

Ahaggar : achewgi -XI3, ennemi = Ghat : ihenga 
•Tlj, ennemis; Kel Oui : ihendja -ni La forme ahen- 
djou -nj, pi. ikendja -nj se rencontre aussi en Ahag- 
gar. 

Le g et le g' permutent dans le même dialecte. 

Ahaggar : g'raz ttOX et gras ttOT, plaire. 

Zouaoua : g* en et gen •£ être couché ; Ahaggar : 
g 9 en IX et gen IT, s'agenouiller = Taroudant Chelh'a 
et Bougie : gen jf, dormir. 

§ 3. — - Le r' existe en Zénaga : tiavafi ^UJ, petite 
calebasse ; Chelh'a : e/T* gj, brûler; Taroudant : v'aiad 
jU, ceci ; Touat : av'ioul j^i, âne ; Gourara : azeggar 

m 
• • 

gjSjl, rouge ; Doubdou : isv'aren ùjU»£> bois ; Rif (Gué- 
lâia) : «rïr j^l, bras ; (B. Ouriar'en) : thiv'mest û»..»«î, 
dent; (Kibdana) : tharnv'arth v^jUc, femme; (Bot'ioua) : 
thav'rith ^.>», mollet; B. Iznacen : av'roum fj>i, pain; 
Bofioua d'Arzeu : //tr'a/ v^Uu% chèvre ; B. H'alima : v'ef 
o«p, sur; Ouarsenis : aWam fUJi, chameau; Haraoua : 
av'esdis ^ju*!, côté ; B. Menacer : av'esmar jL-*i, joue ; 
Mzab : ir f i7 JJu, bras ; A. Khalfoun : thivrith ^> 4 , bâton ; 
Zouaoua : thav'arth ^jU, sécheresse; Bougie : azv'al 
jUjl, chaleur ; Harakta : iv'es ^^ os ; Chaouia : asr'ar 
jUJ, bois; 0. Rir' : ar" £l, acheter ; Ouargla : av'erda lj>l, 
souris; Djerid : aoxirar gi J3 i, or; Djerba : allant f'jdi, 
chameau; Dj. Nefousa : isv'aren ùjU-j, bois ; Ghdamès : 
amr'av ji*.l, chef; Ghat : amv'id niH, serf; Ahaggar : 
tidev'dek' —11:11+, aisselle; Sergou : vouri ^Oi, j'ai ; 
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Aouelimmiden : azav'ar O-tt, bouillie d'orge; Kel Oui : 
iv'eflL:, tête; Aoudjila : armar jlèl, cheval; Syouah : 
r'ers ^J*, égorger. 

On trouve dans plusieurs dialectes le r à la place du 
r. Ex. : 

Zouaoua : abarer" gjy, renard; Syouah : abarer* £jy, 
renard — Chelh a : tabourvouth ^j^', renarde. 

Gourara (Badrian), Touat, Bougie : azeygar gjSj 1 , 
rouge; Mzab, A. Khalfoun, Djerba, Djerid : azouggar' 
glfjji ; Aoudjila : azouar" gijji ; Ahaggar : acheggar* :T3, 
rougç = Ouargla : azeggar jfcji, rouge; Guélâia, B. 
H'alima, K'çour, Ouarsenis, B. Menacer : azouggav 
j^ji ; Kibdana, Haraoua : azouggouar ji/jjl ; Ghat, Kel 
Oui : ahaggar OTj 

Les deux formes peuvent se rencontrer dans le mçme 
dialecte : Zouaoua : azouggouar 1 pj/jj 1 et azouggar 
j£)j\ rouge ; B. Iznacen : azouggar jXrf fit azouggar 
j^ji, rouge. 

Le r' permute avec le kh. 

Touat, Gourara, Temsaman, Guélàia, Bot'ioua, 
K'çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. 
Khalfoun, Bougie, Chaouia, Ouargla, Djerid, Djerba : 
ari J\j lait aigre ; Zouaoua : irV ju, lait aigre = Ahag- 
gar et Sergou : #kh : :, lait ; Syouah : akhi J-l, lait. 

D'ailleurs, dans la plupart des dialectes on trouve le 

r' et le kh confondus dans les dérivés d'une même racine. 

ZouaouSt : /r'/'c^» et ekh/'«Jus, tête ; Ouargla : iv'f^k 

et ikhfiuAij tête; Bougie : r'e/*^, sur, et tkfa/'u^, tête; 

Bel H'alima : r'ef^j sur, et ikh/'uJe, tête. 

Dans les dialectes guanches, le r' paraît avoir été 
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remplacé par un //. Ex. : Guanche de Palma : àzoukahé 
•fcji, brun, correspondant à la forme azouggar 1 gKjjl, 
rouge, employée chez les B. Iznacen, les A. Khalfoun, 
au Mzab, au Djerid et à Djerba. 

Guanche de Palma : a\\o y>i, lait — av'i &\ de la plu- 
part des autres dialectes, lait aigre. 

Il est à remarquer que ce phénomène existe aussi en 
Zénaga : Ex. : en\ii ^\, tuer (cf. aussi enij\) = Chelh'a, 
Touat, Gourara, Temsaman, Bot'ioua d'Arzeu, B. H'a- 
lima, K'çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, 
A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Chaouia, Ouargla : 
env y £l, tuer; Ahaggar : env' :l; Ghat : anr' 11, tuer; 
Aouelimmiden : iwr' 51 ; Bot'ioua : nar' gt; Syouah : 
anr 1 £l. La gutturale s'est conservée en Zénaga dans la 
forme composée lemsenv" g~£ 9 se battre. 

En Zénaga on le trouve adouci en j. Ex. : ij y m , lait 
aigre = Zouaoua : iVi ju. 

Souvent il disparaît et il est remplacé par le son t. En 
Zénaga : ivmi & Jm , village = Mzab : ar'erem ,»>!, ville ; 
Ahaggar et Aouelimmiden : av'erem UOi, ville; Ghat : 
ar'aram HO:, ville. 

Zénaga : m ^ m , os = Gourara, K'çour, Ouarsenis, 
Haraoua, Mzab, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Ha- 
rakta, Djerid : ir'es ^ju, os; Ahaggar : tr'es Oi, Aoue- 
limmiden : ev'as Ol, os. 

Quelquefois même le r disparaît sans laisser de 
traces : Zénaga : an j\ y attacher = Ouargla : y* an &, 
corde; Ahaggar : ouTottn I-, ligature. 

§ 4. — Le le 1 ne parait pas avoir été une des lettres 
primitives du berbère : on le rencontre cependant dans 
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presque tous les dialectes : Chelh'a : ak k'a Ui, grain ; 

Touat (Timisakht) : ouXCa Uj, vouloir; Doubdou : 

?nek\'our jyu 9 être grand ; Rif (Temsaman) : ek'k'ar 

jttl, appeler; (B. Ouriar'en) : ak'zin ^JA % petit chien; 

(Guélâia) : ak'choucTen ô^j^ 1 » bois; (Kibdana) : ak'- 

douch^M, cruche; (Bot'ioua) : ak'emmes^, bouche; 

B. Iznacen : thazek'k'a uy, terrasse; Bot'ioua d'Arzeu : 

amek'k'eranjiju\, grand; B. H'alima : ik choad en j* ^1*, 

bois ; K'çour : ék'k'as ^W, aimer ; Ouarsenis : «k'k'e/? 

^»i, fermer; Haraoua : amok'k'eran ùLr** 1 ? grand; B. 

Menacer : ak'erd'al jkjM, long; Mzab : ak % moam ^yJ, 

bouche; A. Khalfoun : ak'elouach j*\^&\, bouc; Zoua- 

oua : ak'erroui djjst, tête; Bougie : ak'ettsoun <^al, 

botte de paille ; Harakta : taWal ji*\ regarder ; Cha- 

ouia : ek'k' or j\, être sec; 0. Rir' : ak'chich ju^Ji, 

enfant; Ouargla : abk'a u»i, mâchoire; Djerid : ek'k'ar 

jW, dire; Djerba : tazak'k'a uy, maison; Dj. Nefousa : 

' ek'k'or j^ être sec ; Ghdamès : mok'k'or ju, être grand ; 

Ghat : \Carouch 30—, chat; Ahaggar : ek'k'es O— , 

applaudir; Aouelimmiden : tilak andouin i:m— II+, 

pigeons; Kel Oui : amek'k'ar O-U, aîné; Aoudjila : 

iék'ora -O— ^, sec; Syouah : zalak? jïj, boue. 

Dans les dialectes berbères, le k y est généralement 
produit par le renforcement ou le redoublement d'un 

r\ Ex. : 

Mzab : erv y £jl, brûler, IV e forme rek'k' jj (pour 
VotV) ; Bougie : azv'al jUji, chaleur, VI e forme zek'k'el 
Jtj, être chaud (pour *zevYel) ; Djerba : ev'z p\, creu- 
ser, VI e forme ek'kïaz j*l; K'çour : av'z >l, creuser; 
VI e forme ak'k'ez jsl ; Ahaggar : env' il, tuer, VI e forme 
nek' —i; Zouaoua : enr 1 £l, tuer, VI e forme nek 1 ^. 
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Zouaoua : ser'er j>~, durcir; thav'arth ^jU 4 , séche- 
resse; Bougie : av'ourar jtjy>l, sécheresse; Ahaggar : 
tafart +Oi+, durcissement = Zouaoua : k'or j 9 être sec 
~ A. Khalfoun, Bougie, Chaouia, 0. Rir', Dj. Nefousa : 
ek'k'or j\ 9 être sec, dur; Aoudjila : iek'ora lyb, sec; Ahag- 
gar : ték'k'arit +0— +, dureté ; ek'k'orO— , être dur. En 
Zénaga la gutturale a disparu : aouran Ji J3 \ dur ; ia- 
ouour jy y il est dur. Mais on doit remarquer que ce qui 
a disparu ici est moins le k 1 que leV de la racine R' R. 

On trouve aussi le k de la plupart des autres dialectes 
représenté par un g en Zénaga. Ex. : 

Touat, A. Khalfoun : ek'k'el jm, attendre ; Ahaggar : 
ek'k'el II— ; B. Menacer : k'el j*, regarder ; Chaouia : 
kW J», chercher; Ghdamès : k 'a/jli, regarder; Harakta : 
tak'al jUT, chercher; K'çour : akïk'al jW, regarder; 
B. H'alima : ak'al jlî», voir; Bougie : moWk'el J**, 
regarder ; Zouaoua : mouk'el J»j*, regarder =: Zénaga : 
agech j£\, regarder. On doit observer que dans ces 
dialectes le k remplace un r' et qu'en réalité nous 
avons une permutation du g et du r\ Cf. Taroudant : 
fil JJ», croire; Mzab : fil J**; B. Menacer : imoufli 
J*jc, regard; Zouaoua : thamoufli^^, regard. 

Dans quelques cas, le k paraît produit par le ren- 
forcement d'un g. Ex. : Zouaoua : t' ok'olh_± &, être 
fréquent, venant de la même racine (G) que : iffîeth 
<*X, se multiplier; Chelh'a : eggouth £>f\, être abon- 
dant; Ahaggar : iggouien l+T, beaucoup. Ce A-' est 
devenu un ch à Bougie : chat' ib, être abondant. 

Le r est souvent remplacé à Syouah par un k\ Ex. : 
zalak' j^lj, bouc = Ahaggar : ahoulaf \\\\\ Ojerid : 
azelaf gïji; Djerba : ezzalef £Jij». 
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En Ahaggar et à Ghat, le k 9 est encore produit par 
la contraction d'un r 1 avec un / ou un k qui le suit 
immédiatement. Ex. : Ahaggar : liderdek' —non+, 
aisselle, pour *tiderdevt, plur. liderdav' :non+ ; enhi- 
k'ai ^—jl, je t'ai vu pour *enhiv' kai ; Ghat : arek'ai 
^•••O, je t'aime, pour *arev* kai. 

§ 5. — Quelques dialectes du sud possèdent la guttu- 
rale h où prédomine tantôt le son w, tantôt celui d'un 
g sourd. 

Ex. : Chaouia : oueii ^j, ce; Zénaga : kouh jf, chaque. 
On le signale aussi dans le dialecte de Ghat. 

§ 6. — L't demi-consonne (y) existe en Zénaga : 
ïaichkach u*&u, archet; Chelh'a : \is ^ cheval; 
Touat : iidh j*, nuit ; Gourara et Doubdou : aisoum 
fj-J, viande; Rif (Guélàia) : thaida Iju, pin; (Temsa- 
man) : xazidh jaiji», coq; (Bot'ioua) : lis ^ cheval; 
(Kibdana) : ïour jy ^ lune; (B. Ouriar'en) : aiour Jy \, 
mois ; B. Iznacen : dithoum r yJ, viande ; Bot'ioua d'Ar- 
zeu : ïour jjj, croissant; B. H'alima : aviaz jUjl, homme; 
K'çour : iazit c*jk, coq ; Ouarsenis : dirad iijrj, lion ; 
Haraoua : die t'a UJ, beaucoup; B. Menacer : dilou yw, 
sac ; Mzab : thchchin ,^u*, poux ; A. Khalfoun : d\rad? 
iiyj, lion; Zouaoua : thïxtha \iï, coup; Bougie : aioug 
&y\, bœuf; Harakta : \edles ^jj,, herbe; Chaouia : ai 
^l, faire; 0. Rir : afroux i$)j>\, poutre; Ouargla : ditli 
JlI, richesse ; Djerid : \ouma : Ujj, frère ; Djerba : ai- 
soum : fj«J, viande; Dj. Nefousa : ieV j», nuit; Ahag- 
gar : tait +^+, raison; Ghat : tiisoul +©^+, vache ; 
Sergou : didi -n^, chien; Aouelimmiden : agdis O^T, 

4 
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outarde ; Kel Oui : aierd no^, blé ; Syouah : azai Ji}\, 
lourd. 

On a vu plus haut que, dans certains dialectes, le g 
correspond à un i : celui-ci est quelquefois remplacé 
par un dj, peut-être par l'intermédiaire d'un g disparu. 
Ex. : Zouaoua et Bougie : thakhsdxth Z*\~£, courge; 
Mzab : takhsdxt c*u*e, courge = Guélàia : thakhsaà] 
E LJ*\ citrouille. 

On trouve en Zouaoua et à Bougie, dans un petit 
nombre de cas, le i et le k simultanément employés 
dans le développement de la même racine. Ex. : rac. 
K S : kes yjr, faire paître ; ameksa lXi, berger et thal- 
saouth CjjuS 9 pâturage. 

Zouaoua : keres ^f, nouer, et thïrsi ^.jjî, nœud ; 
Bougie : thikersi, thakerrousth %^-jjJÎ, thikresth ^jJS, 
et thxrsi ^jt, nœud. 

De même en Haraoua pour le j et le i : ejj ji et aï 
^1, faire. 

§ 7. — Le A: existe eu Zénaga : taka : KJ, désastre ; 
Guanche : cherko ^< soulier; Chelh'a : toukerdha 
\^Jy, vol; Taroudant : ekchern ^i, entrer; Touat (Ti- 
misakht) : ikket c£T, une ; (Tiattaft) : ikt c£T, une ; 
(Tementit) : nekkinan jUJ, nous ; Gourara : ikarafen 
tffl, froid; Doubdou : nekki &, moi; Hif (Bot loua) : 
aharkous ^jO* 1 ? chaussure; (Jemsaman) : doukar jTjj, 
se réunir; (Kibdana) : thikeffin 0^, fourmis; B. Izna- 
cen : akkod'a Ufi, court; Bot'ioua d'Arzeu : ekka, se 
teuir; B. H'alima : ameddakoul j/ÏjuI, ami ; K'çour : 
ekker J\, se lever; Ouarsenis : thasekkount J-jCj, 
asperge; Haraoua : thikelt jj£;, fois; B. Menacer : 
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akfil jufl, oignon sauvage; Mzab : akerdh J>f\, vol; 
A. Khalfoun : arneksa : L£l, berger; Zouaoua : tha- 
rikth *i£/, selle ; Bougie : ekkath JJSl, battre ; Harakta : 
rndoukel Js^ju, se joindre; Chaouia : ameddakoul j/lul, 
ami; 0. Rir' : tikerkas uXjs, mensonge; Ouargla : 
akeb wTi, sauterelle ; Djerid : tameksa L5Î, courge ; 
Djerba : temechkant cj&J, fille; Dj. Nefousa : ekkes 
^1, ôter; Ghdamès : azaka \SjS demain; Ghat : ék •:, 
faire ; Ahaggar : ékt +•:, se souvenir ; Sergou : akrar 
OCX, brebis; Aouelimmiden : amenoukal IKIU, roi; 
Kel Oui : takouba •©•:+, sabre*; Aoudjila : aksoum 
ty£\, chair; Syouah : oukel J6, aller. 

Le k peut être produit par le redoublement d'un ou 

Ex. : B. Menacer : oukth zSy jouer d'un instrument, 

frapper = Zouaoua : oue th ^, frapper. 

Zouaoua : oueth ^j, frapper, VI e forme kath ôfc^pour 

*o\xo\xeth)\ Bougie : aouM oy, frapper, VI e forme 

ekkath cX\. 

Ce k s'affaiblit en ch dans plusieurs dialectes : Mzab 

et Ouargla : ouet*i> 3 , VI e forme echchat CA&,\. 

Ailleurs la contraction de deux ou se fait en g, suivant 

l'habitude : K'çour : onet Oj, frapper, VI e forme eggatrh 

çW ; Timimoun : ouet Oj, frapper, VI e forme gatch ç€\ 
Dj. Nefousa : aoxit o 3 i, frapper, VI e forme eggat c!£\ ; 
Ahaggar : août +1, frapper, VI e forme eggit +T 

Le k peut être produit par le redoublement d'un i : 
B. Tiîenacer : thiikthi j£% coup ; Zénaga : tikt jX:, 
douleur = Zouaoua : thhtha l~; Bougie : thnthi ^T, 
coup. 

Le k s'adoucit aussi en ch : 0. Rir' : //ch/ CmU", coup. 

Dans quelques dialectes, le k est remplacé par 17. Ex. : 
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B. Menacer, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Chaouia, 
Djerid, Aoudjila : aksoum fy£\, viande = Gourara, 
Doubdou, K'çour, Haraoua, Mzab, Ouargla, Djerba : 
àisourn ffJij viande; B. Iznacen : aïthourn fjj; Dj. 
Nefousa : isan Jl-> ; Ahaggar : isan l© En Guélâia, le 
k est devenu un ch : aichthoum fjikj, viande. 

Le k du Zouaoua, des dialectes touaregs et de 
quelques-uns de la Kabylie correspond au tch et au ch 
de la plupart de ceux qu'on désigne sous le nom général 
de Zénatia. 

Ex. : Zouaoua : azikkafy, demain ; Bougie et A. Khal- 
foun : azekka (Tji, demain ; Ghdamès : azaka fcjl, demain ; 
Ahaggar : zik -Itt, bientôt; Aouelîmmiden : achikke 
•!3, demain = Chaouia : adetcha LJ, demain; K'çour, 
B. H'alima, Ouarsenis, Haraoua, Djerid : aitcha Ul, 
demain ; Gourara et Mzab : achcha uj, demain ; Bo- 
t'ioua : iouchcha b?, demain ; Guélâia : thtouchcha bjJ, 
demain. 

§8. — Dans certains ^dialectes, le k en s'adoucissant 
devient un x, dont le son, assez rare en Zouaoua, existe 
dans quelques dialectes du centre et du nord de l'Al- 
gérie et du Maroc : il paraît inconnu aux populations 
berbères de Test, du Sahara et du Sénégal. Chelh'a : 
Xg^Ujf, chose ; Rif (Guélâia et Kibdana) : aouix CLjl, 
prendre; (Bot'ioua) iwner^f, brûler; Touat : tangax 
:)&:, palais (de la bouche) ; B. Iznacen : thfouyjh £fyfi y 
soleil; Ouarsenis : gî^âL^C, se souvenir; Haraoua : 
cr/i ifU s'éveiller ; B. Menacer : imL^&J&nard ; Zoua- 
oua : six *^.j, de bonne heure; Djerba : 0mt£ CL1, de 
toi. 
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Ce x sert d'intermédiaire entre le k et le ch ou le tch 
d'autres dialectes. Ex. : Guélâia, A. Khalfoun, Zouaoua, 
Bougie, Chaouia ? a })(>rVq.n^ ]6 j\ , noir; Gourara : abeK- 
kan cJ6*)i no ^ = Bot'ioua, B. Iznacen, Ouarsenis, 
Haraoua : ab£z%m^J6j\, noir = Temsaman, Kibdana, 
K'çour, B. H'alima, Mzab : aberchan J&j\, noir. 

On trouve d'ailleurs, dans le même dialecte, l'emploi 
simultané du k et du x : Zouaoua : sawui & jf U, éveiller, 
et Mik^j'L, éveiller; B. Menacer : abeman J£j\ et iber- 
kgp i)Cjêi noir ; Haraoua : thasekkourth A j*£»j% perdrix, 
pi . thisexrin x/jZj. 

Quelquefois le x permute avec le tch dans les dérivés 
d'une même racine : B. Menacer : ziîL Ql, bientôt, et 
ai\cha Us i T demain (rac. Z K) ; cf. du reste en Harakta : 
zik Cij, avant, et adetcha LJ, demain; Ghat Ijkjj^ 
faire, mettre, e t etch 3, pl acer, 

§ 9. — L'aspiration de la gutturale k est représentée 
par le kh qui se confond souvent avec le r\ Il existe 
en Zénaga : takhsous vy*£, crachat ; Chelh'a : ekhs 
fjJJj vouloir ; Taroudant : ikhf <**k, tête ; Touat : 
takhsait c*\~£, courge ; Gourara : akhbou ^J-l, trou ; 
Doubdou : r'ersekh w>, j'ai égorgé; Rif (Guélâia) : 
thakhsadj çLJ*, citrouille; (Kibdana) : akhach ^U, 
prendre; (Bot'ioua) : ikharba^, bouc; (Temsaman) : 
thiUhsi çj*, brebis ; B. Iznacen : akhenchouch J>ï&»\, 
joue; Bot'ioua d'Arzeu : khef «u^, sur; B. H'alima : 
îkh/*^, tête; K'çour : kh £, vers; Ouarsenis : thakh- 
chaith ïAsJCj citrouille; Haraoua : ikhf «^, tête; 
B. Menacer : akhlal j)U, beaucoup ; Mzab : ifrakh jAj* 
citrouille; A. Khalfoun : ikhf ^, tête ; Zouaoua : #kha- 
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chlaou jX^l, brin d'herbe ; Bougie : thakhiioulth ± 
mucosité; Harakta, Chaouia et 0. Rir' : ekhs ^^4, 
vouloir; Ouargla : taddekht cJ»S, aisselle; Djerid : 
tikhsi ^", brebis; Djerba : ekhs ^i, vouloir; Ahag- 
gar : akhou :::, animal sauvage ; Sergou : akh ::, lait; 
Aouelimmiden : tchikhammazin Ittu: :3, pains ; Kei Oui : 
akhkha •: :, mouton ; Syouah : akh fi ^», tête. 

On a vu plus haut que le r' se substitue parfois au kh ; 
quelquefois celui-ci est remplacé par un k. 

Ex. : Zénaga : tekchi ^, chèvre = Bot'ioua, Tem- 
saman, B. Iznacen, B. H'alima, Haraoua, Zouaoua, 
Bougie : thikhsi ^jt, brebis; Mzab, Djerid : tikhsi iS J& y 
brebis ; 0. Rir\ Ouargla : tikhsi ^, chèvre; Guélâia : 
tir' si ^jjj, brebis; Ghat et Kel Oui : tchav'si -0:3, chèvre; 
cf. cependant Zénaga : khachoud*. ay^., craindre = 
Ahaggar : eksedh 3©«:, craindre. 

On trouve aussi le kh et le k s 'échangeant dans les 
dérivés d'une même racine : Zouaoua : kisan juf et 
ekhs yJJ, vouloir; K'çour : kes ^ et ekhs ^l, vouloir. 



§ 10. — Le h existe en Zénaga : her ^*, chatouiller; 
Guanche de Canarie : tihachan Jlzj, moutons ; Guanche 
de Lanzerote : aho y>l, lait ; Chelh'a : elhi^, être occupé; 
Touat : bahdja U«*., voile ; Bot'ioua du Rif et B. Izna- 
cen : aharkous u-jO* 1 » chaussure ; Bot'ioua du Vieil- 
Arzeu : has ^u, frapper ; Ouarsenis : thahanboul J^-V, 
nombril; B. Menacer : haddou jjl*, pâturage; Mzab : 
tihourzin ùjjrf, couscous blanc; A. Khalfoun : tsehe- 
jija l>jVi amulette ; Zouaoua : ihantakh ;£«i, gallinus 
aparine (sorte de rubiacée); Harakta : nihenin #4, 
eux; Chaouia : ahioui io-*i, enfant; Dj. Nefousa : 
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dehek dU.>, frotter ; Djerid : houk sl^*, frotter; Ghdamès : 
hell J*, être nombreux; Ghat : he :, être; Sergou : 
ahir Oj, lion; Aouelimmiden : tihallouin i:ilj+, brebis; 
Kel Oui : ekahi, •:•:, coq. 

. Le A, comme on la vu, remplace quelquefois un 2, 
surtout dans les dialectes touaregs : c'est ainsi qu'on 
le trouve aussi remplacé par un ch : 

Ahaggar : ababah :©©, cousins, moustiques = Aoue- 
limmiden : aboubach 300, moustique ; Kel Oui, Ghat : 
ahaggar OTj, rouge = Ahaggar : acheggar 1 :T3, 
rouge. 

C'est ainsi que le h du mot aharkous ^rfj^^ chaus- 
sure, en Bof ioua et chez les B. Iznacen, est représenté 
par un ch dans le Guanche : cher ko î)^, chaussure. 

Dans un même dialecte, on trouve la permutation du 
A, du ch et de 1/ : 

Ahaggar : ahoular 1 illj, aioular 1 ill][ et achoula?*' 1113, 
bouc. 

On rencontre aussi, mais plus rarement, le h rem- 
plaçant un kh : 

Ghdamès : hell J*, être nombreux; Ahaggar : houl- 
lan /H-, beaucoup = B. Menacer : akhlal jXU, beau- 
coup. 

§11. — Le d est un son primitivement étranger au 
berbère : on ne le rencontre que dans les mots em- 
pruntés à l'arabe, ou comme affaiblissement d'un r' et 
parfois renforcement de Va. 

Ex. : Mzab : arv'a Ujl, braiment = Zouaoua : asrkrk 
g^^J, braiment; Zouaoua : ad'ezrav gjjjia, je verrai = 
Ouargla : adezrk gjjU ; Mzab, Chaouia, Djerid : tv'at 
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OU;, chèvre; Ahaggar, Aouelimmiden : tardât +•+, 
chèvre; A. Khalfoun, Zouaoua : Ihar'aV ^U, chèvre; 
Guélâia, Kibdana, Temsaman, Bot'ioua, B. Iznacen, 
Bot'ioua d'Arzeu, B. H'alima, Ouarsenis, Haraoua, B. 
Menacer : thv'at ôU?, chèvre = Ghdamès : thi&t OU, 

• 

chèvre ; B. Menacer : thv'allaeh jOL?, brebis, et kllouch 
u*>l*, mouton. 

En touareg, le â est représenté par un r % dans les 
mots d'origine étrangère, les seuls qui le possèdent. 

Ouarsenis, Haraoua : thmalla X?, tourterelle ; Gou- 
rara : timalla >c, tourterelle ; Ouargla : tmalla X£, 
colombe ; K'çour : tmallat oXf, tourterelle ; Zouaoua : 
thamilla X?, tourterelle ; Syouah : tsmelli Je, tourte- 
relle = Zénaga : tkmellith «iJL-% colombe. 

Le a existe en Zénaga : iàmellith «1JU», colombe ; 
Rif (Bot'ioua) : sk ^, acheter ; Guélâia : œkddis ^j*!, 
ventre ; (Temsaman) : kddis ^j^, ventre ; B. Iznacen : 
thakrourt <L>j)j», dos; B. H'alima : kllouch %££*, mou- 
ton; Ouarsenis : œkddist c*^j*i, ventre; Haraoua : 
akddis ^j^I, ventre ; B. Menacer : kbbouf ^^, ventre; 
Mzab : aèddis ^od, ventre ; Zouaoua : krour j^, dos ; 
Bougie : açelbouk g^JW, chauve-souris; Chaouia : aàddis 
^jlcI, ventre; 0. Rir' : kllouchj»^^ mouton; Ouargla : 
hllouch u*>l*, agneau; Djerid : ahllouch J>js\, mouton. 

§ 12. — Le h\ comme le â y n'existe en berbère que 
dans les mots étrangers, ou comme affaiblissement 
dune autre gutturale. Cependant on verra plus loin 
qu'il s'est introduit dans certains dérivés sans qu'on 
puisse expliquer sa présence par les lois de formation 
régulière des mots ou de transformation phonétique. 
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Il existe au Touat ; temàtit c+\i, barbe ; au Gou- 
rara : tagmàtitch #HJî, jument; B. Iznacen : h'ItcA 



, être malade; B. Menacer : sah'fed jj***~, tromper; 
Mzab : attardant fb^i, lézard ; Zouaoua : attarbebbou 
x.j-\ lézard; Bougie : achelouh? c> bi. 

Le h 1 remplace quelquefois un M. Ex. : B. Menacer : 
h'aouf o^, tomber = Haraoua : khouf^j^^ descendre. 

Dans les dialectes du Gourara et du Touat, il repré- 
sente en général un r lorsque cette lettre est immédia- 
tement suivie d'une dentale (/, th, tch, tf, (T) ou d'un k. 
Le r reparaît dans le même mot lorsqu'il n'est plus 
suivi immédiatement d'une de ces consonnes. 

Ex. : /offth'/ £•**■% moulin = Chelh'a : tisvit c*j*j; 
B. Menacer, Bougie : thasivth ^>J; Mzab, Ouargla, 
Djerid : tasivt Ojuj; Dj. Nef ou sa : tisivt Ojuj; Syouah : 
tasivt OjuJ. 

temah't c**\£j barbe = Zénaga : tamevt £>J ; Guélâia, 
B. H 'a lima : themavth ^jlc ; B. Iznacen, Ouarsenis : 
thmavt CjjM ; K'çour, Mzab, 0. Bir', Ouargla, Djerid : 
tmavt CjJ£; B. Menacer : thmevt CjJ\ A. Khalfoun, 
Zouaoua : thamavth ^jle; Ghdamès : tournait ojU^; 
Aoudjila : tamevt CjJ. ; Syouah : temavt c*jl. 

Gourara : ih'den j**, blé = B. H'alima, Ouarsenis, 
Haraoua, Bougie : ivd'en Cjïj/> Guélâia, B. Menacer : 
tard* en ^; Ghdamès : ivd'an tf*j m \ K'çour : ievden 
ùv/, Ahaggar : ievden IAO^; Chelh'a, Mzab, Bougie, 
Djerid : ivden ûv. 5 Ghat : ivden ino ; Syouah : iavden 
£jjr. Le Touat a conservé la forme ivden ^ùj. 



DEUXIÈME PARTIE 



LEXICOLOGIE 



§ 1 . — Les mots de la langue berbère sont formés 
par des racines composées d'une, de deux ou de trois 
consonnes. On en rencontre quelques-unes qui comptent 
un plus grand nombre de consonnes, mais elles font 
exception. Ces racines se développent et donnent nais- 
sance à des thèmes nominaux et verbaux par 1 adjonc- 
tion d'éléments de deux sortes : 

1° Un élément grammatical : affixes de temps, de 
nombre, de personnes, lettres indiquant l'habitude , 
Faction de faire faire, la répétition d une action, etc. 
Ces modifications sont soumises à des règles fixés, 
quoique souvent peu observées dans divers dialectes, 
surtout ceux qui sont fortement mélangés d arabe. 

2° Un élément lexicographique, élément essentielle-^ 
ment variable, dont on constate l'existence, mais dont, 
jusqu'ici, l'on n'a pu déterminer l'application ni la valeur 
par des règles fixes, comme c'est le cas pour la mor- 
phologie. 

Je prendrai pour exemple de cette seconde classe (on 
en trouvera plus loin de la première, dans les chapitres 
traitant de la morphologie) la racine F qui indique l'idée 
de lumière. 
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Le plus simple développement de cette racine a lieu 
par l'addition : 

— de 1 affixe a : 
Ahaggar : S/2ME, lumière, 

avec le / ou le th du féminin : 

Ghdamès I ( soleil. 

Zouaoua > t ha fat h ôUî \ lumière. 

Bougie ) ( — 

(Le sens de « soleil » donné à thafath <LU, est secon- 
daire : le véritable mot a été conservé en Zouaoua : iffij 
y^ m% et à Bougie it'tidj gfi). 

Chelh'a : tafat a-?, clarté. 

— del'affixe i .:. 

Djerid : atfait ti^Ut, lumière. 
Syouah : tafi ^c, demain. 
Aouelimmiden : tfit +][+, soleil. 

— de r affixe ou : 

Aouelimmiden : toufat +][+, demain. 

Ahaggar : toufat +][+, matin. 

(C'est ce son ou qu'on rencontre à la fin d'un grand 
nombre de substantifs et qui s est maintenu dans les 
noms de lieu : Safo (pour Safou), Aflow, Sebdow, Colla 
(lat. Chullu), Sergaw, Smendai/, Akbou, Sersou, Doub- 
àoUj qu'on peut rattacher pour la plupart à des racines 
connues). 

Le suffixe ou s'ajoute à la racine F pour former un 
thème F OU. 

Ahaggar : effou :][, faire jour. 

■ „ I osa fou **j, tison, m. à m. : ce qui éclaire; 

Zouaoua V ' /T \ ...„ ' ^ 

m „ , i 1 s est factitif. 
Chelh a ) 
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Combiné avec le / ou th préfixe et suffixe, il donne : 
Djerid : etfout Oj*i, soleil. 

Chelh'a \ tfa0Ut **» lumière ' 

Gourara : tifaoutch Ei U, lumière . 

Dj. Nefousa : toufout ^yj 9 soleil. 

K'çour : tfaout ^Uj, lumière . 

Cet ou est devenu un long : Sergou : tafôit +dt+, 
soleil. 

Le thème F OU lui-même s'est accru d'un nouvel 
élément K, et nous avons F OU K, avec les affixes t 
et th. 

A. Khalfoun 

„ ■ [ thafoukth *!*>?;, soleiL 

Harakta 

B. Menacer : foukth «15^», chaleur du soleil. 

B^enacer j tha t mkt ** SoleiL 

Chelh'a : tafbuktcSys, soleil. 

Kel Oui : tafoukt +•:][+, soleil. 

Ahaggar : tafouk •:][+, soleil. 

Zénaga : toufoukt c£#J, soleil. 
Vou est devenu un U long : 

Chaouia : tafokt c&, soleil. 

Syouah : tfokt cSi, soleil. . 

Suivant les règles phonétiques qui ont été indiquées 
précédemment, le k peut s'adoucir : 
— en t. On a alors le thème F OU I : 

Ouarsenis ) . A . , ... 

B. H'alima i ^ 0M, ' A *^' S0lei1 ' 



«2 
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K'çour ] 

~ , v tfouit c**ç, soleil. 
Ouargla f ' *^ 

Mzab ) 

Touat (Tementit) : t fouit £*yfi 9 soleil. 

Gourara (Badrian) : tfouitch gyp, soleil. 

— en x : 

B. Iznacen ) thfouxth cSy&, soleil. 
Haraoua ) fouit £l>», soleil. 

— en ch : 
Guélâia J 

Te m sa m an [ thfouchth ^yt, soleil. 
Kibdana ) 

On peut résumer le développement de la racine F 
dans le tableau suivant : 



aFa 

I 



F 

I 



(Fi) 



/AaFa/A /ouFa/ 



/aFi */Fai/ 



eFFou (asafou) 



'/Fou/ 
/*Faou/ 
/Taou/cA 
/ouFou/ 
/Faou/ (tafoit) 



FouK 
I 



/A»FouK/A 


FôK 


Foui FouX FouCH 


FouK/A 


/•FôK/ 


/AFoui/A /AFouX/A /AFouCH/A 


/A'FouK/ 


/FôK/ 


/Foui/ 


/•FouK/ 




/Foui/ 


/•FouK 




MFoui/cA 


t oa FouK 




Fouix^ ~" 
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Les additions qui ont modifié la racine F tout en lui 
conservant le sens primitif de « lumière » et de « clarté » 
et le sens dérivé de « soleil » sont donc les particules A, 
OU, K (X, I, CH) sans parler des lettres serviles th, t et /. 

Mais, comme je l'ai dit plus haut, ces éléments sont 
divers, et Ton ne peut, dans l'état actuel de nos con- 
naissances, se rendre compte des règles qui déter- 
minent leur emploi. Ils ne se présentent pas toujours, 
d'ailleurs, d'une façon aussi simple que dans l'exemple 
que j'ai choisi : on en trouvera la preuve dans ceux 
que je vais citer et dont le nombre pourrait être aug- 
menté; peut-être sera-t-il possible de les classer en 
catégories déterminées quand nous posséderons un 
dictionnaire complet de chaque dialecte berbère. 

A. Addition de AKH. — Le développement de la 
racine N Z R a donné en Temsaman, B. Iznacen, B. 
Menacer, Zouaoua : inzer yj*, nez; Bougie : anzaren 

ôJy (pl-)*> Guélâia • inzaren ùJj»', B. Menacer, A. 
Khalfoun, Zouaoua, Bougie : thinzerth £jyjs, narine; 
Bot'ioua, B. H'alima : thinzert Cjyjs\ Ouarsenis : thin- 
zar jjfs (pi.) î K'çour, Mzab : tinzert Cjjjs; Djerba, 
Aoudjila : tenzert ùyjs ; Syouah : tanzart Zjyjz ; Touat : 
tinzarin ^Jfi (pi.) ; Djerid : tinzer yjs ; Aouelimmiden : 
tinzer Ottl+ ; 0. Rir' : tenzar j\fi, et avec le change- 
ment du z en /; Zénaga : tinferen ^j>* (pl-)> e * ^ u ** 
en K : Gourara : tinzaKtch g-\£. La préfixation du g 
ou de Vf à la racine a donné au Mzab : genzer yjt, 

m 

m m 

saigner du nez, aor . igounzer yjjC, et en Zouaoua : foun- 
zer yjtfy saigner du nez, aor. ifounzer yj& m \ forme d'ha- 
bitude : tsefounzour jyjys. 

Avec le préfixe AKH, on a, en Zouaoua : akhonzir 
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jjjia, et au Mzab : tikhounzer sjy*, humeur du nez, 
mucosité, morve; cf. eu Zouaoua : akhloul jjUl, à 
Bougie : thakhiloulth «U^; dans le sous-dialecte de 
l'O. Amizour : skhenziz >jUJ; dans celui des B. Our- 
thilan : akhen/ï/' iui**»l ; à Ouargla : tikhensa U*ê, qui 
ont le même sens. 

Cette particule AKH ou AKHEN se retrouve aussi, 
plus ou moins modifiée dans les mots qui désignent la 
bouche (dérivés de irai ^ dans presque tous les dia- 
lectes), mais avec une nuance de sens qui en fait des 
sobriquets : 

1° akhen ou akhan : Zouaoua : akhenfouch crjf^i 
^l bouche, diminutif /Aakhen- 

fouehtch ^jLyùU. 
(Cf. B. Iznacen : ekhenchouch u*>i*u, joue; Temsa- 
man : nkhansour j^J^l, pommette). 

( Ouarsenis [ ar'enboub vj?* 1 , hec, pi. ir'en- 
2° ar'en y>l ] Ouargla / bab uu». 

f Mzab : ir'enba(b) (y)U«, becs. 

!Haraoua ( , ; . , .. , 

„ \ ak amowm> 4-Wi, bec, p. ik am- 

Zouaoua < r<r * '" 

„ I oumen :+•&*. 

Bougie [ ^ r • 

Temsaman : ak' emmourn fjU, bouche. 
Mzab : ak'moum fjU, bouche. 
Vm final est remplacé par un ch qui semble marquer 
une idée péjorative : Zouaoua et Bougie : ak'emmoi/cA 
irjà), grosse bouche, pi. eVemmoudlew îr>**> Zoua- 
oua, dimin. thak 'emmoucht c&fJi. 
— par un s : Bot'ioua : ak'emm^ ^JJ, bouche. 
4° agent f\ : Guélâia : agemmoum f yfl, bouche. 
En Zouaoua et à Bougie, ce mot a le sens de 
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« tertre » et le diminutif : thagemmoumt w->Jî, celui 
de « monticule » . 

5° ak" J : Zouaoua : sk'aboub yj»W, bec, pi. ùCoubab 

Cf. en Zouaoua : ak'acïoum fJ &\ etoud'ern fa, visage; 
Bougie : ak'adoum f^A\ et oudem ^y visage. 

La gutturale a disparu à Syouah : ambou yJ y bouche. 

§ 2. — En général, c'est moins une syllabe qu'une 
consonne qui est ajoutée à la racine dont elle ne modifie 
pas le sens. Ex. : Zouaoua : thid'ekth l iSj£; Bougie : 
thidekth ♦!££, lentisque, et Zouaoua : ixnid'ek iLc, et 
imid'eg duLç, lentisque. 

Dans quelques dialectes c'est un s qui est ajouté à la 
racine : Haraoua, B. H'alima, Ouarsenis : thadht c~*x 9 
lentisque ; à moins qu'on explique cet s par le retour 
du son ch (Temsaman : thid'echt sïàX, lentisque) à une 
sifflante. 

Us est également ajouté à la racine J N N (G N N) 
dans le mot toujirmt c+**jj, air (Mzab). Les autres 
dérivés de la même racine dans ce dialecte sont : ajenna 
iji, ciel, pi. ijennaounùiïy.', tajennoutZjy$, pluie, nuage; 
tadjennouit c*y4, pluie. 

On rencontre aussi l'adjonction d'un ch : 

1° Racine M R : Zouaoua et Bougie : thamarth *l>jU\ 
barbe. A côté de cette forme, on trouve dans les mêmes 
dialectes : aafoamar jUii, pi. iafooumar JLjàj, barbe. 

2° Racine DH DU : Zouaoua : adhad" &»i, doigt; 
thadhad'echt jj^t*;, petit doigt. 

Le ch remplace aussi Yn dans les diminutifs des noms 
terminés par cette lettre : Zouaoua : arndoun ùjjJ, réser- 
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voir ; diminutif thamdoucht j^jju , petit réservoir. Quel- 
quefois il semble former le diminutif : Ex. : Zouaoua : 
thabrourechth ^jjjy, grêlon, dérivé de thabrouri isj3j?<> 
petite grêle, diminutif de abrouri <sj)j\ grêle. 11 s'em- 
ploie aussi dans la formation des noms propres : 'Amar 
jï, 'Amrouch j*)j*, H'amed jl.L, H'amdouch J****. ; 
cf. les formes arabes correspondantes en oun : ffam- 
rfoun ùi-^. et 'Amroun ûjj*. 

Cette terminaison oun est adventice dans quelques 
cas : ainsi en Ahaggar : arekkoun KO, bât de 1 ane, 
pi. irekkan KO, mot qui se rattache évidemment à la 
racine R K qui a donné : Ahaggar : trek, tarik «IO+, 
selle, pi. tirikin KO+; Zouaoua et Bougie : tharikth 
C&J, selle, pi. thirikin jfij ; Ghat : tarik -IO+, selle; 
Aouelimraiden : ettarik -IO+, selle de chameau. 

On peut attribuer a des additions de ce genre la forma- 
tion de mots comme azeggdbour j^ji, pi- izeggdbar 
jUi^, rouge-gorge (Zouaoua et Bougie) qui appartient 
à la racine Z G R' (Z OU R') indiquant l'idée de rougeur. 
Nous avons affaire ici à un nouvel exemple de l'affai- 
blissement du r en d (cf. azouggouar 1 gj/jj 1 , rouge), 
mais la présence de la syllabe bour n'est pas explicable. 
Peut-être a-t-elle des rapports avec aber qu'on rencontre 
aussi dans un nom d'oiseau formé également d'une 
racine indiquant une couleur : Zouaoua : aberzigzao 
$&}j}> verdier, qui se rattache à la racine Z G Z (cf. 
azigzaou y^Cji, vert, bleu). 

Un final est aussi remplacé quelquefois par un fi , 
bien que cette lettre n'appartienne pas primitivement 
au berbère et que Ton ne puisse expliquer cette permu- 
tation par les règles connues de la phonétique. Ainsi, 
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à côté de la racine K' Z N (IV Z N, cf. Aoudjila : ar'zin 
• £\, petit chien), K J N, GIN, qui ont donné, la pre- 
mière : Guélàia, B. Ouriar'en, K'çour, Haraoua, Cha- 
ouia : ak'zin j£\ % petit chien ; la seconde : A. Khalfoun, 
Zouaoua, Bougie : ak'fouu j 3 £\, chien ; B. Menacer : 
okjin ôrjsl, chien; Zouaoua, Bougie : thak'jount d^yt, 
chienne; la troisième : Guanche de Palma :aguaiau ,>/!, 
chien, on trouve à Bougie : a/Szih' £^1, petit chien, pi. 
tfc'zah' c l^b, fém. thalSzi\\ 'et ^yC y pi. flrik'ziïi'thin i£*tf*. 

Le li est encore introduit dans certains mots où Ton 
ne peut expliquer sa présence. Ainsi on. rencontre chez 
les Ait Khalfoun la forme ajWieh' ^ji, Ane, à côté de la 
forme ijjedh ^y mJ employée dans le même dialecte. 

Le dh et le t existent également comme lettres adven- 
tices dans certains mots. Ex. : Zouaoua : ar&adh J*-J 
dépôt d'humeurs, appartenant à la racine B S (cf. ers 
^ji, descendre). De même pour la racine G B qui a 
donné : Ahaggar : ger OT ou g'er OX, jeter; Bougie : 
ger jf, jeter; thegra \Js, but; thigri ^^55, jet; Tarou- 

•• • • 

dant et Zénaga : ger f, jeter; Ouargla : eger f\\ 
K'çour : egger f\. Le Zouaoua possède la double forme 
ger J 'et dhegger JZ*, jeter, forme d'habitude dheggir 
jSZ* et par renforcement fek'ir jJù>. Chez les A. Khalfoun 
on rencontre ger j et dhir à* (= dheger; cf. B. Mena- 
cer : ier j, jeter, par adoucissement du g en i). 

Le dj s'ajoute de même à quelques racines. Ainsi en 
Zouaoua : akhmoudj Ei *:l, trou = B. Menacer et Ouar- 
gla : akhbou j^l, trou. Le Zénaga renferme simultané- 
ment les deux formes : af ^ trouver, aor. ion fi j> y% 
et djouf u>y:i aor. idjovffi ^y*. 
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Plusieurs dialectes, et spécialement le touareg, ont un 
h adventice. Ex. : Ahaggar : ari -O et erha -jO, dési- 
rer, vouloir; ameri -OU et amer\\u -jOU, ami ; Aoue- 
limmiden : ehichk «iDj, pi. ehichkan K3j, arbre = 
Ahaggar : echek -:3, pi. ichkan K3 ; Zénaga : arha Ujl, 
écrire = Bougie : arou 3J \; Guanche de Canarie : tarha 
U^, marque d'écriture = Zouaoua : thira Ijv?, écriture. 

Bot'ioua et B. Iznacen : aharkous irfj>\, chaussure, 
dérivé de la racine RKS. Cf. Chaouia, B. Menacer : 
arkas o&J, chaussure; Zouaoua : tharkast cJÏJ ; Zé- 
naga : tarkacht c&j ; K'çour : tarkas ^J ; Temen- 
tit : tarkas t cJfJ ; Mzab : tarchast c+J&j. 

On peut attribuer à un fait de ce genre la présence 
d'un z dans le mot imezdourar j'jj->y.> montagnards 
(Bougie), qui est dérivé de la racine DUR (I) 1 R R) : 
adrar jijj, montagne. Le préfixe pluriel ira (sing. am) 
sert à former une des catégories de noms d'agents. 

§ 3. — Certains mots sont évidemment formés par 
la répétition d'une racine. 

Ex. : Zénaga : khabkhaba L^-, sorte d'araignée 
brune, mot formé par le redoublement de la racine 
KHB; Mzab, Zouaoua, Djerid : izerzer j$yj, gazelle; 
diminutif : Zouaoua : tliizerzerth ^>jjsj\ K'çour : tizer- 
zer jjj'J. Le premier r est tombé dans azdir joi (B. 
Iznacen), où le d représente un z. Le second z a disparu 
dans azrar jijjl (B. Menacer). 

Le redoublement a lieu quelquefois pour la deri}ière 
consonne. Ex. : Zouaoua : bed 1 1 ot bded J ia, se tenir, 
forme factitive sebded' iju,. 

De même à côté de la racine M CH qui a donné : 
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Touat, Guélâia, B. Ouriar'en, Temsaman, Kibdana, 
K'çour, Mzab, Ouargla : mouch j* r , et la forme plus 
correcte amouch j^i, chat (B. H'alima) on trouve la 
racine M CH CH qui donne : Ouarsenis, B. Menacer, A. 
Khalfoun, Zouaoua, Bougie : amchich uU^I, chat ; Gou- 
rara : mouchch j. y \ Taroudant : amachchou ^\. 

Dans le dialecte de Ghdamès, on trouve un f ajouté 
à un certain nombre de mots où il correspond parfois 
à un h du touareg Ahaggar : thaîali J«J, brebis = Ahag- 
gar : tihali -i!:+, brebis; Aouelimmiden : tihallaouin 
i:ilj+ plur.; K'cour, Chaouia, M/ab : oulli j 3 , troupeau ; 
Gourara, Haraoua, Zouaoua, Bougie : ovlli j 5 , brebis; 
Ouargla : oulli j 5 , chèvres ; Zénaga : touellid 1 3Jy, 
chèvre. 

Ghdamès : asaî ^U, jour; Syouah : asia Uul = Zé- 
naga, Gourara, Touat, B. Iznacen, B. H'alima, K'çour, 
Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, Zouaoua, 
Bougie, Harakta, Chaouia, 0. Rir\ Ouargla, Djerid, 
Dj. Nefousa : ass ^l, jour. En Chelh'a, on trouve les 
deux formes ass ^\ et asaf ^y\. 

Ghdamès : aîour J3 »\, lion ■= Ahaggar Isak'k'amaren: 
ahar Oj, panthère ; Ahaggar Ifour'as, Ghat : àhw Oj, 
lion; Aouelimmiden : eher Oj, lion; Mzab : tahert *i>jê, 
lionne ; Sergou : tahirt +Oj+, lionne. On peut rattacher 
à cette racine H R dérivée de la racine R le nom d'une 
sorte de hyène : tahouri -Oj+ en Ahaggar, et tawuri 
•Ott+ par mutation du h '_»t du z. Cf. B. Menacer, 
Harakta, Ouargla : ar J, lion; Chaouia : arr j 9 lion; 
Ouargla : taert OjlT, lionne ; 0. Rir' : aouir jj, lion ; Zé- 
naga, Mzab, Harakta, Dj. Nefousa : ouar j y lion; Mzab, 
Dj. Nefousa : touart Ojiy, lionne. 
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§ 4. — La formation des noms composes par la jux- 
taposition, est très rare en berbère, bien que deux 
exemples de ce genre soient communs à tous les dia- 
lectes, 

Zouaoua : asr'arsif <^u~jUJ, aune = asrar bousif 
cjj^-j» jUJ, £rbre de rivière. . 

— merzboukal jtij»>* « qui casse les pots » , de erz 
jjl, briser ; bouk'al jttj», vase, nom du Calystigia sepium, 
sorte de convoi vulacée . 

Le mot signifiant « frère » est formé des deux mots : 
fils (eg, ag, rou, ou) et mère (imma, ma). 

Ex. : Zouaoua et Bougie : egrna |fi, frère ; Chelh'a : 
ogma |fi, Touat, Gourara, Guélâia, Bot'ioua, Temsa- 
man, Mzab, Chaouia : ouma L$, frère; B. H'alima, 
K'çour, Ouarsenis, B. Menacer, Djerid : iouma; Dj. 
Nefousa : roummou jm 3J (cf. roiïr OO, fils, en touareg). 

Le pluriel est formé de aith, ath, ait, fils (pi.) et de 
ma, mère; on y ajoute quelquefois abusivement une 
seconde marque du pluriel. 

Bougie, B. Menacer : aitltma iri, frères; Ouarsenis : 
iithma le; K'çour : achtema \*~\\ Mzab : aitma 1*1; 
Zouaoua : athmathen JUi, aithmathen «>lri, frères ; 
Bougie : ithmathen j/ir. 

La même formation a lieu pour le mot « sœur » : Mzab : 
oullma 1^3, « fille de mère » ; Ahaggar : oultma -H+II ; 
pi. Mzab : isetma lc~i ; Ahaggar : isetma •H+O ; Zoua- 
oua : oultma : \2 3f pi. isethma ic~i. Le premier élément 
[iset, iseth) parait être le même que soath *j^, employé 
en Zouaoua : filles ; cf. Zouaoua : issi ^, fille ; Mzab : 
issis y^i. 

J,e mot aseggas ^JÇJ ou aseggouas ytjO, année, 
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paraît de formation analogue et dérivé de ass ^l, jour, 
plur. oussan o^j- On le trouve employé dans les dia- 
lectes suivants : Chelh'a, Guélàia, Chaouia, Mzab : 

/. •*• 

asouggas ^X^J, année, pi. isouggasen ^s^; Dj. Ne- 
fousa : souggas J&y*, année ; B. Menacer : aseggouas 
^JjCl et asouggouas u»i/jJ' ann ée ; A. Khalfoun et 

•• •• 

Zouaoua : aseggouas is»ijCJ, pi. iseggouasen ^IjCj, 

m 
• • 

année; Bougie et Ouargla : aseggas ^KJ, année. La 
forme la plus simple s'est conservée en Guélâia : asouas 
^JjJ, année. 

En Zénaga, les s mouillés sont devenus des ch et la 
contraction des deux ou a eu lieu en b et non en g. Ex. : 
achehherh { jj^\, année, pi. ichebbechen ^1^4. En touareg 
(Ghat et Ahaggar) on a conservé le véritable mot ber- 
bère : aouêtai «;+:, année, pi. iouétian |^+: ; Aouelim- 
miden aouatai : 



§ 5. — La dérivation régulière des racines est parfois 
modifiée par dos métathèses dont plusieurs dialectes 
présentent des exemples. Ex. : La racine B G S qui a 
donné en Zouaoua et à Bougie la forme ebges U X\ J se 
ceindre; en Harakta : abeggas ^Ki, ceinture, arc-en- 
ciel, devient en touareg : G B S. Ex. : Ahaggar : eghe* 
OOT, se ceindre ; agabas OIDT, ceinture ; Aouelirami- 
den : tagebist +OOT+, ceinture. 

Ces métathèses se rencontrent quelquefois dans le 
même dialecte : Zouaoua : atiad]ad]OU yff* et a]a')iW 
£jj», flamme; Syouah : adhir ^J, pigeon; fahdirt ^ju, 
colombe ; Chelh'a : et eh E i, et chet ^1, manger. 

§6, — Une autre modification à signaler dans |ç 
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développement des racines est celle que produit la chute 
d'uue consonne au milieu ou h la fin d'un mot. 

Comme exemple du premier cas, on peut citer la 
forme sir' £~, allumer (B. Menacer, Mzab, Zouaoua], 
dérivée de la racine R R' (cf. err 1 gji, brûler). On trouve 
aussi au Mzab la forme sirr* £>*. 

Le Zénaga a conservé la forme complète thakhm L^\ 
foie, qui est devenue en Zouaoua et à Bougie : thasa lj ; ' 
à Syouah : tasa Lj. 

On trouve simultanément chez les B. Menacer les 
deux formes : thisednan ^'jlJ, et thisnan ^U-j, femmes. 

La chute du r' est très fréquente en Zénaga : if «_«,, 
tête = Zouaoua, Ghaouia, Ouargla, Dj. Nefousa : ivef 
aii, tête ; Ahaggar, Kel Oui : iv'ef ICI ; Ghdamès : iv*af 
a»; Aouelimmiden : er'aflll 

Zénaga : am f! aor. iania U, se tenir : racine R' M. 

Zénaga : an ^\ aor. iana a, attacher : racine R' N. 

On peut en citer un exemple dans le dialecte des 
B. Menacer : azil Jjji, chaleur; cf. Bougie : azv'al jUji, 
chaleur; Zouaoua : amouzev'el J^j^l, tiédeur. 

Plusieurs dialectes ont également perdu le r* dans 
les dérivés de la racine L R' M. Ex. : Ghdamès : allant 
fi\j chameau (où la chute du r a amené le renforce- 
ment du /) ; Gourara, Mzab : alown ^l, chameau, cor- 
respondant à la forme alv'oum ^yà\ (B. Menacer, Zoua- 
oua, Haraoua, Dj. Nefousa), alvorn jJI (A. Khalfoun), 
et elv'oum f yJl (Syouah) ; Tiattaf, Tementit, Ouargla : 
alem jll, correspondant à alv'em ;JI (K'çour, Bougie, 
Djerid). La forme allant fi\ 9 de Ghdamès, correspond à 
aWam fUJi (B. H'alima, Ouarsenis, Djerba). C'est de la 
forme abrégée alem ^l, qu'est dérivé en Zénaga : edjim 
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^jJ, chameau, avec changement de 17 en dj par l'inter- 
médiaire de d et de d. 

Dans le cas où une consonne tombe, celle qui la suit 
est quelquefois renforcée. Ex . : Ouarsenis et B. Menacer : 
thad'ouft £*)*, laine n Zouaoua : thad'ouM ijl 4 ; Ahag- 
gar : tadhouît +][3+, laine; Ouargla : tadhouîï c*y+\ 
= A. Khalfoun, Bougie : tadhouV J»^. 

La racine K S DH exprimant l'idée de « craindre » 
nous présente un exemple de ce que peuvent produire, 
dans le développement des thèmes, la chute d'une con- 
sonne et les mutations phonétiques. Sous la forme 
K S DH, elle adonné en Ahaggar : eksoudh 3©-:, 
craindre; touksedha, touksedhi •ao-l-h, crainte; amek- 
soudh 30-ID, craintif; en Cheih'a : ksedh j*jT 9 craindre. 

Avec l'adoucissement de la dentale (K S D) : Ghdamès : 
eksad .>LJ1, et aksoud *y£\, craindre. 

Us est tombé en Chelh'a : taouakda l-rfly, crainte. 

En Zénaga, la gutturale est devenue une aspirée, la 
sifflante s'est mouillée et la dentale s'est adoucie : (KH 
CH D') : akhchomF ^u, crainte; khachoiuF i^, V e 
forme takhchad 1 iU^\ craindre. 

Dans les dérivés suivants, Vs a disparu et la guttu- 
rale s'est modifiée. 

Racine G D'. : B. Menacer : eggoiuF ijSl, gond' *f, 

**■ 
craindre; thigd'i <s&, crainte; A. Khalfoun : eggouaxF 

' % 
iljfl, craindre; Zouaoua : aouggouacF Mjfjl, craindre; 

II e forme mouggouaâ! '*£y, être craint; IV forme : 

tsaouggouad? *\f$ , craindre souvent ; thaggouad'in 

• • • 

yjS: et thouggeai (j^j, crainte; amaoggouad' 3ijfU, 
craintif; Harakta : egqoud* 3 «fi, avoir pour. 
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Racine G D : Touat : egged jf\, avoir peur ; Guélâia : 
ouggid jSy craindre ; K'çour : ouggoud sjT 3} V e forme 

• • 

■ • •• 

touggoud j/y, craindre ; Mzab : egged jcfl, aor. iougged 
jiy, craindre; P e forme sougged jT^, effrayer; Bougie : 

•• •• 

eggad jtfl, craindre ; thaougda \jfj y crainte; Harakta : 

• • 

teggad j\£-, craindre ; Chaouia : eggoud *f\ y craindre ; 
Ouargla : egged jtfl, craindre, I re forme souggoud sfj~ 9 
effrayer, V e forme taggoud jj£. 

Racine G DJ : Tementit : eggedj S\, craindre. 

Le g s'est affaibli en ou : Bougie : thioud'i c^jr% 
crainte ; cf. B. Menacer : thigd'i c*iô. 

Quelquefois deux lettres d'une racine disparaissent 
dans le développement des thèmes, mais cette chute n'a 
pas lieu simultanément dans les mêmes dialectes : ainsi 
dans la racine S G N F qui s'est conservée à peu près 
intacte dans le Mzabi tisejneft c**y£, aiguille (adoucis- 
sement du G en J), tantôt le g, tantôt Vf disparaissent, 
et Ton a alors les thèmes : 

S G N (CH G N) : Zénaga : echehigni ^KLt, alêne, pi. 
chigniin j&>, et achagnoun j^Sl\ ; tsougnad' ilS^j, clou ; 
tsougnath OcS'yJ, pi. tsougnad 'en ûi'^.3, aiguille ; A. Khal- 

• • 

• • •• 

foun : thisegnith <i»£Zj, pi. thisegna U5CJ, aiguille ; Zoua- 
oua : thisegnith ^CJ, pi. thisignathin cpUSLi, aiguille; 
Bougie : thissegnith c~SL>, pi. thissegnithin ot~£^% 
aiguille; Chaouia : tisagnit iiJC;, aiguille; Ouargla et 
Djerid : tisegnit j~£j, aiguille, pi. tisegna liCj; Syouah : 
tizegnit c+S-j, aiguille. 

S N F : Guélâia : thisineft J»?:.-*, aiguille, pi. thisinaf 
tjLu-j; K'çour ; tisineft ûa~~3, aiguille, pi. tisinfaouir^ 
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Cette dernière racine est devenue en Abaggar : stan- 
fons ©][l+0, aiguille, pi. istanfassen IOKI+© 

Comme exemples de chutes de lettres à la fin d'un 
mot, on peut citer : 

Zénaga \jobba Vj, rouge ; Syouah : azgua i/ji, rouge. 
Cette dernière forme est à rapprocher du Zouaoua 

azouggouar' £j/jji. Tous deux dérivent du thème Z OU R ; 
la dernière radicale est tombée comme dans jobba où 
le j représente le z mouillé, et le b la contraction de 
deux ou qui ailleurs a donné un g. 

Us final est tombé dans les mots : aie t'a UJ, beau- 
coup (Haraoua et Ouarsenis) et aitta U, beaucoup (B. 
Menacer) qui appartiennent aux racines T' S et T S; 
cf. Gourara, A. Khaifoun, Zouaoua et Bougie : a f t'as 
^IW, beaucoup ; Guélàiâ : attas ^i-l, beaucoup. 

L'i final a disparu également dans le mot ak'errou 
3 JA, tête, pi. iUourra ijj* ; qui existe en Zouaoua à côté 
de la forme complète ak'errom c*jj*l, pi. ik'ourrdx c^jj*, 
tête. Celle-ci s'est conservée à Bougie : ak'k'aroui </jj*l ; 
en Chelh'a : ak'k'arom tfjjM, et à Ouargla, dans le 
diminutif tak'raouit CjJj». 

§ 7. — Quelquefois la consonne ne disparaît pas 
sans laisser de trace : c'est lorsqu'elle s'assimile à la 
consonne qui la suit immédiatement et qui, par le fait 
même, se trouve redoublée. 

Ainsi le g dans le mo{^£Z>j/?aUJ, nuage (B. Menacer), 
dérivé de la racine G N, s'est assimilé à Yn qui le suivait; 

•• •• 

cf. Zouaoua : asigna t£j, etasignov y£J, nuage; Bou- 
gie : asigna uCl. 

C'est ordinairement Vn qui disparaît 4e la sorte, Ex, ; 



7> ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 

Zouaoua : andi c^jl!, tendre un piège. Cette forme, qui 
s'est conservée chez les Aïth Aïssi et les Aïth Menguel- 
lad, est devenue en Chelh'a : eddi ^J, observer; cf. 
Zénaga : addoun j 3 ^\ > préparatifs. En Zouaoua même, 
chez les Aïth lraten, le d redoublé s'est encore affaibli 
en d\ avec allongement de la voyelle initiale : fldV c ôt, 
tendre un piège, aor. oudir" gij. 

Dans les dérivés de la racine NRR, Vn s'est con- 
serve dans quelques dialectes : Ahaggar et Ghat : enker 
O-II, se lever, I ro forme senker O-:i0, faire lever; 
Chelh'a : neker jï, aor. iuker JL, se lever ; Zénaga : 
enker , aor. iounker J5j m , se lever ; Zouaoua : tsenek- 
ker J2, ettsenekkar jK;, formes d'habitude; n. d'action 
thenekkera ij$£, action de se lever. 

Racine N X R : Chelh'a : enxer J$\, se lever. 

Il s'est assimilé au K (rac. K K R) : Touat, K'çour, 
Ouarsenis, B. Menacer, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, 
Chaouia, 0. Rir', Ouargla, Djerba, Dj. Nefousa, Ghda- 
mès : ekker f\, se lever; nom d'action thoukva \fy, 
action de se lever. 

Avec l'adoucissement du k en tch (rac. TCH R) : Mzab : 
etcher *»\ ; l ,e forme setcher .•*• éveiller. 



TROISIÈME PARTIE 



MORPHOLOGIE 



CHAPITRE PREMIER 



Pronoms 



On a contesté depuis quelques années l'existence in- 
dépendante de thèmes pronominaux et l'on s'est appli- 
qué à démontrer que ceux qu'on croyait tels n'étaient 
que des résidus de thèmes nominaux et peut-être ver- 
baux : en un mot, que les pronoms, soit affixes, soit 
isolés, n'existaient pas primitivement par eux-mêmes et 
ne pouvaient former une classe à part. Sans contester 
l'exactitude de cette théorie, il est impossible, actuel- 
lement, de chercher à reconstituer la forme primitive 
qui n'est plus représentée aujourd'hui que par des arti- 
culations très courtes, sous peine de s'abandonner à 
des spéculations purement subjectives qui ne pour- 
raient que retarder la marche régulière, mais lente, 
des études de philologie berbère. Je procéderai donc 
comme si l'existence de thèmes pronominaux était cer- 
taine, réserve faite, bien entendu, sur le sens à donner 
à cette dénomination. 

Les pronoms personnels se présentent sous deux 
aspects : ou affixes, c'est-à-dire joints à un verbe^ à 
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une prépos itiop on à un «aihstantif ; soit isolés. Dans ce 
dernier cas, le thème pronominal est joint à un sup- 
port, d'ordinaire une parlicule : toutefois Ton peut 
croire que, dans certains cas, nous avons affaire à un 
redoublement du pronom lui-même. 

A. — PRONOMS PERSONNELS 
]. — Première personne. 

§ 1 . — Singulier. — a) A f fixe. — Suffixe d'un nom 
employé avec la préposition n. Le thème est r' ou k. 

THÈME R* 

La forme complète s'est conservée dans les K'çour 
et en Harakta : inouï* £>~, de moi. 

Cette forme se modifie : 

1° Par la chute du r : Chelh'a, Touat, Gourara, 
Guélâia, B. Ouriar'en, Kibdana, Bofioua, Temsaman, 
B. Iznacen, Bot'ioua d'Arzeu, B. H'alima, K'çour, Ha- 
raoua, B. Menacer, Zouaoua (rare), Bougie, Syouah : 
inou y . ; Ahaggar, Sergou : inou "I, de moi. 

Aouelimmiden : ino -l ; Taroudant : no j. 

Aouelimmiden : ini -l, eni -I 

2° Par la chute de Yn : Ouarsenis, B. Menacer, Zouaoua, 
Bougie, 0. Rir', Ouargla, Djerid, Djerba : iou y , de moi. 

Cette forme, en s'affaiblissant est devenu i ^ à Ghda- 
mès ; ou 3 , en Zouaoua et à Bougie. 

THÈME K 

Ou trouve la forme complète à Ghdamès : enouk 
•Jj\, de moi . 
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Un est tombé au Mzab : iouok •!*, de moi. 

Dans quelques dialectes, le r' et le k ont disparu : il 
n'est plus resté que la préposition : Zénaga : in ^, de 
moi; Kel Oui, Ahaggar, Aouelimraiden : in I, de moi. 
En Ahaggar, lorsque le substantif auquel est joint le 
pronom affixe se termine par une voyelle, on intercale 
un h euphonique. Ex. : takouba hin !:•©•:+, épée de 
moi, mon épée. 

Comme complément d'une préposition autre que la 
préposition n, on trouve i dans tous les dialectes. 

11 est à remarquer que le même pronom s'emploie à 
la première personne du singulier pour le féminin 
comme pour le masculin. 

b) Isolé. — Le pronom isolé de la première personne 
se compose du thème pronominal joint à une particule 
de support : n. 

Le thème pronominal est /:, qui subit, suivant les 
dialectes, des modifications phonétiques. 

1° La forme la plus simple du pronom isolé se com- 
pose du support joint au thème : 

Cheih'a, Taroudant, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie : 
nek cE, moi; Ahaggar, Aouelimmiden : nek-*:\\ Ghat : 
nak -Il 

2° Le k s'adoucit en tch : K'çour, Bot'ioua, Ouarse- 
nis, Haraoua, B. Menacer, Chaouia, 0. Bir', Ouargla, 
Djerba : ne tch £*, moi ; K'çour, Harakta, Dj. Nefousa : 
nitch £*, moi. 

3° Le tch lui-même s'affaiblit en ch : Touat, Bot'ioua 
d'Arzeu, B. Menacer, Chaouia, 0. Rir, Ouargla, Ghda- 
mès : nech j^, moi; Gourara, Guélâia, Temsaman, B. 
Ouriar'en, Bot'ioua, Kibdana, Syouah : nich ja, moi. 
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A cette forme viennent s'ajouter des particules dé- 
monstratives (i, n, ini, int, inti, a, an, ou, ouder\ 
ounan). 

Suffixe i. 

a) i, Taroudant, Doubdou, Zouaoua, Bougie : nekkï 
jû (n e KKi), moi; Taroudant : nikki j3 (n'KKi); B. 
H'alima : netchi ^ (n e TCHi); Mzab : nechchi ^ 
(n e CHCHi). 

6) in, Chelh'a, Taroudant : nekkiu cj& (n'KKin), 
moi; Mzab : îiechchm ^ (n e CHCHin). 

y) ini, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie : nekkini ^SZ, 
moi (n c KKini). 

3) int, K'çour : netchiut c±* (n e TCHint). 

«) inti, B. Menacer : netc/nnti ^c (nTCHinti). 

Suffixe a. 

*) a, Zénaga : nika &, moi (n'Ka); Touat : necha, Ui 
(n e CHa). 

6) an, Zénaga : nikan $s, moi (n'Kan). 

Suffixe ou. 

a) ou, Ahaggar : nekkou XI, moi (n e KKou). 

6) ouder, Ahaggar : nekkonàQv' -n- II, moi (n e KKou- 
der'). 

y) ounan, Ahaggar : nekkoxmwi /Kl, moi (n e KKou- 
nan). 

§ 2. — Pluriel. — a) Suffixe. — Le thème pronomi- 
nal de la première personne du pluriel est IV, quelque- 
fois affaibli en A ou en A, précédé, sauf de rares excep- 
tions, de la voyelle longue a. Cependant, même pour 
les suffixes directs, certains dialectes ont la forme nar J 
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£C. On pourrait expliquer la présence de cet n par la 
inarque du pluriel, mais il faudrait admettre que celle- 
ci peut se placer devant le pronom qu'elle détermine, 
ce qui est en opposition avec toutes les règles en ber- 
bère. Peut-être la forme aren ^', qui existe à Bougie 
(ar'en izer sj m £/>■> il nous verra), a-t-elle conservé à la 
fois l'affixe pronominal et la marque du pluriel, mais 
Ton peut objecter que la syllabe en est une particule 
démonstrative analogue à celle qui existe dans les 
formes nekkin igi, nikan J&, etc. 

La forme ar' gi s'emploie : 

1° Comme suffixe direct d'un verbe : Gourara, Touat, 
R. Menacer, Zouaoua, Bougie : ar\ nous. 

2° Comme suffixe indirect d'un verbe ou complément 
d'une préposition : Touat : ar' gj, iar gy, à nous ; Bou- 
gie : ar gl, iar' gl>, à nous : garar' £jtf, entre nous; 
ezzathar' giiïji, devant nous, fellar' g*, sur nous; Ha- 
rakta, Djerid : ar' gl, à nous ; Syouah : ar gl, à nous; 
Ahaggar : ner' :l, de nous (/?, marque du génitif). 

La forme nar' gC se trouve : 

1° Comme suffixe direct d'un verbe : Guélâia, Kib- 
dana, Bot'ioua, Temsaman, B. Ouriar'en, K'çour, B. 
H'alima, Ouarsenis, Haraoua, Mzab : nar' gi>*, nous; 
Ouargla, Syouah : anar' gi'l, nous. 

2° Comme suffixe d'une préposition : Touat : ennar' 
gUl, de nous; Tementit : rournar' gl'jys chez nous; 
Gourara : r'anar' glfc, chez nous ; Rif (Guélàia, Kîbdaua, 
Bot'ioua, Temsaman, B. Our'iaren) : ennar' gîi, de 
nous; rournar' gCjjé, chez nous; B. Iznacen, Bot'ioua 
d'Arzeu, B. H'alima : ennar glil, de nous; K'çour : 
anar' gci, à nous ; ennar gCl, de nous ; Ouarsenis : r'er- 

6 
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nar 1 jtij> 9 chez nous; ennar* jiîl, de nous; Haraoua : 
anar £\jl, à nous; B. Menacer : ennar' 1 gl'l, de nous; 
anar" gUi, à nous; Mzab : r'ernar" £l>, chez nous; Zoua- 
oua : rournar gtj^*, chez nous ; ennar" gb'l, de nous ; 
Bougie : ezzathnar' gp ji, devant nous ; Harakta : ennar' 
£lii, de nous; Ouargla: ianar" gti», à nous; Djerid : ennar" 
gCi, de nous ; r'ernar £y>, chez nous. 

On peut y rattacher les formes allongées : anar" £iiï : 
B. Menacer, Zouaoua, Bougie : /i?//anar' gU3U 9 sur nous ; 
Aouelimmiden : wanar' i/l ; Ghat : /«anar' :/l, de nous. 

Va s'est affaibli en e : Ahaggar : nener" :/l, de 
nous; m nener" ||/|, de nous; haner" !lj, #/?er' il, à 
nous; dheflerner' :IO]C3, derrière nous. 

Le r" s'est affaibli en # : Ghdamès : oûrnd £jy> (cf. 
r'oumar"), chez nous; /2#;w ^c, de nous; Ouargla : 
ennd g\ y de nous. 

Cet d lui-même est devenu un a : Ouargla et O. 
Rir' : enna l'i, de uous ; O. Rir' : ana Cl, à nous; r"erna 
ïj*, chez nous. 

Enfin l'a est tombé : Zénaga : nan je, de nous. 

Le thème K ne s'est conservé qu'en Zénaga : 

1° Forme ak di, avec la préposition : nak *X, de nous. 

2° Forme nek a (correspondant à nar' ou ner"), avec 
une préposition : ianek Oï\>, h nous. 

b) Dans le pluriel du pronom isolé ^ c'est le thème K 
qui a prévalu. Il est formé, comme le singulier, d'un 
support h, du thème K, précédé quelquefois de la voyelle 
ou, de la marque du pluriel an, d'une particule démons- 
trative i 9 a, in, dli. Le thème K subit, suivant les dia- 
lectes, les modifications phonétiques signalées au singu- 
lier. 
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1° Bougie et Zouaoua : noukni g} (n 0U Kni). 
En le comparant à la forme nek a* ou nekki, on peut 
admettre que la forme la plus ancienne du singulier 
était nouk (cf. la vocalisation du pronom suffixe iViour'). 
Peut-être est-ce l'assourdissement de la voyelle ou en e 
qui a amené le redoublement du k dans nekki «p. 
Chelh'a : nokni J^ (n°Kni). 

Zénaga : nekini ^Sj (n c Kini), nokouni JjG (n°Kouni). 
Forme allongée par la particule in : 
Ghdamès : neknin && (n e Knin). 
— par la particule dh ou / : Ahaggar : nekkenidh 
31- :i (n'KKVdh) ; Ghat : nakanedh 31- :i (n a K a n c dh) ; 
Aouelimmiden : nekenet +KI 

2° Le thème K s'est adouci en TCH. 
«) La forme simple existe chez lesB. Iznacen : netchin 
te*, nous (nTClTn). 

P) Addition de la particule a : 0. Rir' : nitchana lu 
(n'TCtt'na). 

y) Addition de la particule démonstrative in : B. 
H'alima : netchinin o^f (nTCH'nin) ; Ouarsenis et B. 
Menacer : netchnin ^ (n e TCHnin). 
3° Le thème TCH s'est affaibli en CH. 
a) La forme simple : nechchin c^, nous (^CHClTn) 
s'est conservée en Temsaman, chez les Bot'ioua d'Ar- 
zeu et à Djerba. 

p) Addition de la particule a : 0. Rir' : nichana tus, 
nous (^Cffna). 

y) Addition de la particule i : Gourara : nichni ^us, 
nous (n'CHni); Haraoua et Mzab : nechni ^ (n°CHni); 
Syouah (par métathèse) : enchini ^/J ('nCtfni). 

3) Addition de la particule in : Bot'ioua, K'çour, 
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Djerba : nechnin ûj^î, nous (n e CHnin); Touat : naehnin 
05^13 (n a CHuin) ; Touat, Mzab, Ouargla : nichnin o^ 
(iVcHnin). 

e) Addition de la particule bit : K'çour : nechnint 
^ju^j, nous (n c CHnint). 

Dans quelques dialectes, on trouve une forme fémi- 
nine de ce pronom : le /, marque du féminin, au lieu 
de suivre immédiatement le thème, se place après la 
marque du pluriel et avant les particules démonstra- 
tives : 

Chelh'a : nokonti ^JS, nous [n (support), °K (thème), 
°n (marqué du pluriel), / (marque du féminin), i (parti- 
cule démonstrative)]. 

Zouaoua : noukenti #Sj (n ou K c ntfi) : A. Khalfoun et 
Bougie : noukenthi gS} (n 0U K c nMi) ; Ahaggar : nekke- 
netidh3+\-:\ (n c KK c n7idh). 

Dans le dialecte des B. Menacer, le / du féminin est 
placé même après les particules démonstratives : netch- 
nint c~f (n^CHnin/). 

II. — Seconde personne. 

§ 1. — Singulier. — à) Affixe. — a') Masculin. — Le 
thème du pronom affixe de la 2 e personne du singulier 
masculin est K, aussi bien quand il est joint à un subs- 
tantif que lorsqu'il est employé avec un verbe ou une 
préposition. Ce K subit, suivant les différents dialectes, 
des modifications phonétiques. 

Chelh'a, Taroudant, Gourara, Touat, Bougie, Cha- 
ouia, Harakta, Zouaoua, A. Khalfoun, 0. Rir', Ouargla, 
Djerid, Ghdamès, Syouah : k J, ik a, ak *Jl, ek S J\. A 
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l'Ouarsenis, on trouve ek îJi employé comme affixe d'un 
nom ou d'un verbe; Aouelimmiden, Sergou, Kel Oui, 
Ahaggar, Ghat': /.• • :, ak •:, ek •:, suffixe indirect; kai 
^•:, suffixe direct; Zénaga : ki </; régime direct; ek *Ji, 
ak a, ik a, régime indirect. 

Le thème K s'adoucit : 

En TCH : Mzab : leh £ , clch ç\,a(ch E «. 

Ou en 7 : Djerba : 7 ^ suffixe d'un nom ; Ouarsenis : 
7 suffixe d une préposition; B. Menacer, 7 il, ?/, £t, £7, 2)1. 

Le TCH devient un Cil : Dotibdou, Guéhiïa, Bot'ioua, 
Kibdana, Temsaman, B. Ouriar'en, B. [znnccn, Bot'ioua 
d'Arzcu, B. H'alima, K'çour, Haraoua, Mzab : ch j.\ 
ach j\ ; ech j>\. 

($') Féminin. — 11 existe un pronom suffixe féminin 
de la 2 a personne, dont le thème est M, précédé des 
voyelles a, e, i. Cette forme est peut-être abrégée 
pour kem f; le k marquant la 2 e personne et Vm le 
féminin. Ce qui semble justifier cette hypothèse, c'est 
qu'on emploie encore kem jf en Zouaoua, kem 3*\ en 
Ahaggar, kam 3-1 à Ghat lorsqu'il est affixe direct d'un 
verbe. De plus le k (même modifié) reparaît au pluriel, 
et en Zénaga au singulier quand il est complément 
d'une préposition. Ex. : arkem fj, chez toi. 

L'affixe m (am f\ ; im ^ ; em f\) existe en Zénaga, 
Chelh'a, Touat, Gourara, Guélàia, Kibdana, B. Ouria- 
r'en, Temsaman, Bot'ioua, B. Iznacen, Bot'ioua d'Ar- 
zeu, B. H'alima, Kçour, Ouarsenis, Haraoua, Mzab, 
B. Menacer, Zouaoua (suffixe indirect), Bougie, Ha- 
rakta, 0. Bir', Ouargla, Djerid, Djerba : m 3 (suffixe 
d'un nom ou d'une préposition), Ahaggar, Ghat, Aoue- 
limmiden . 
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b) Isolé. — <*') Masculin. — Le pronom isolé est 
formé de l'affixe joint à un support k qui ne peut être 
que la réduplication de ce même pronom. 

La forme la plus complète paraît s'être conservée 
dans le Zénaga : kouk -Jjf (K ou K), toi. 

Par un phénomème isolé, en opposition avec les lois 
phonétiques du berbère, les dialectes qui ont gardé 
le k comme affixe, l'affaiblissent en tch quand il est 
employé comme pronom isolé. Au contraire, ceux qui 
ont les affixes en tch ou en ch affaiblissent la particule 
de support, et maintiennent intact l'affixe pronominal 
k. Nous avons ainsi deux classes principales bien 
distinctes, subdivisées en catégories secondaires, sans 
parier des particules démonstratives (i, in, a) qui s'a- 
joutent à la 2 e comme à la l re personne. 

1° Le support préfixe s'est conservé sans modification ; 
le suffixe pronominal s'est adouci en tch : 

Zouaoua, A. Khalfoun, Bougie : ketch S, toi (KTCH) 
avec les particules démonstratives : 

a) Zouaoua et Bougie : ketchi ^(KTCHi), loi. 
p) Zouaoua et Bougie : ketchini ^Jf (KTCHini). 
2° Le support préfixe s'est adouci, le thème prono- 
minal affixe est resté intact : 

Touat, Gourara, Bot'ioua, Guélâia, B. Ouriar'en, 
Bot'ioua d'Arzeu, B. Halima, K'çour, Ouarsenis, Ha- 
raoua, B. Menacer, Harakta, Chaouia, 0. Rir', Ouar- 
gla, Djerid, Djerba, Dj. Nefousa, Syouah : chek Os, 
(ch e K), toi; Temsaman : chik Oi, (ch'K). Cette forme 
peut subir un allongement par l'addition d'une parti- 
cule démonstrative. 

a) Addition de a : Touat : chekka fci (ch e KKa). 
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g) Addition de i : K'çour : chekki jr^ (ch e KKi). 

y) — de ta : Touat : chelria L& (ch e Kia). 

8) — de in : Djerba : chekkin of^ (ch°KKin). 

e) — de int : K'çour : chekkint c^*fL (ch e KKint). 

Le suffixe est devenu g : Ghdamès : cheg £L (ch c G). 

3° Le support est resté intact; l'affixe pronominal 
s'est adouci en i. 

Chelh'a : ki g (kl), toi ; Ahaggar et Aouelimraiden : 
kai &: (k a I). Dans ce dernier dialecte, on trouve aussi, 
la forme diphtonguée /r? •: 

Cette forme est susceptible d'être allongée par les 
particules démonstratives dont j'ai déjà parlé : 

«) Par on : Ahaggar : kaiou :^«: (k a Iou). 

P) Par onde/: Ahaggar : kaiouder 1 \n\^\ (k'Iouder'). 

ï) Pavounan : Ahaggar : kaioiman /V&\ (kMounan). 

4° Le support et l'affixe se sont modifiés : Mzab : 
chetch £*, toi (ch e TCH). 

Cette forme peut s'allonger à l'aide des particules i 
et in : Mzab : chetch i ^ (ch'TCHi); chetch in c^ 
(chTCHin). 

g') Féminin. — Le pronom féminin isolé se compose 
d'un support k qui varie comme au masculin et de l'af- 
fixe m qui reste invariable. Celte forme peut s'allonger 
par l'addition de particules démonstratives. 

1° Le support reste intact : Zénaga : koum ^jf (k 0U M; 
cf. masc. kouk); Ahaggar et Aouelimmiden : kam 3-1 
(k*M); A. Khalfoun, Zouaoua et Bougie : kem jf (k c M). 

a) Addition de la particule i : Zouaoua et Bougie : 
kemmi j: (k e MMi). 

p) Addition de la particule ou : Ahaggar : kemmou 
\3'l (k e MMou, cf. masc. kaiou). 
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y) Addition de la particule in : Chelh'a : kemin cjf 
(k e Min). 

S) Addition de la particule ini : Zouaoua et Bougie : 
kemmini j£ (k e MMini). 

. e) Addition de la particule ounan : Ahaggar : kem- 
mounan /irK (k e MMounan). 

2° Le support s'est modifié : 

a) En ch : Touat, Gourara, Bot'ioua, Temsaman, 
Bot'ioua d'Arzeu, B. H'alima, K'çour, Ouarsenis, Ha- 
raoua, B. Menacer, Mzab, Harakta, 0. Bir', Ouargla, 
Djerid, Djerba^ Ghdamùs : chern ^ (ch e M). 

Cette forme s'allonge ; 

a) Par la particule i : Mzab : chemmi ^ (ch e MMi). 
p) — ta : Touat : chemia u* (ch e Mia, 

masc. chekià). 
y) — in : Mzab et Ouargla : chemmin 

Ctr (ch e MMin). 
3) — nt : K'çour : chementc^ (ch e M e nt). 

e) — int : K'çour : chemint Ojt (ch c - 

Mint). 

b) En tch : B. Iznacen : tchem ^, toi. 

§ 2. — Pluriel. — à) Affixes. — a') Masculin. — 
L'affixe masculin pluriel du pronom de la 2 e personne se 
compose du thème pronominal A*, suivi de la voyelle ou 
et de la marque du pluriel n } en tenant compte des mo- 
difications phonétiques que peut subir le k. 

Il s'emploie : 1° quand il est joint à un verbe comme 
complément direct : Chelh'a : koun jf, forme allongée 
kounim è>$\ Touat, Gourara, K'çour, Zouaoua : koun 
jjf; Ahaggar : kaouen !:•:, koun K 
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2° Quand il est employé comme suffixe d'une prépo- 
sition : Zouaoua : akoun j/i; iakoun ^jTb, à vous; 
K'çour : enkoun ^\ y de vous. 

Vou a disparu dans certains dialectes : Touat, Gou- 
rura : aken jf!, à vous. 

Quelquefois Yn est remplacé par un m : suffixe 
direct : 0. Rir', Ouargla, Djerid : koum fjf, vous; 
suffixe indirect : K'çour, 0. Rir', Ouargla, Djerid : 
enkoum fjSÎI, de vous ; akoum f/1, à vous. 

Vou a disparu en Zénaga dans cet affixe employé 
avec la préposition ar J (= r'er) : arkem fj 9 chez vous. 

Le thème K peut s'adoucir en x : Bot'ioua : y<oum 
,»/*, vous ; ou en CH avec disparition de Y ou : Haraoua : 
achem ~ti, à vous. 

Le thème K est quelquefois remplacé par T (cf. en 
arabe i^l et iJ ; Jïl et f) ; suffixe direct : Zénaga : ten J y 
vous; suffixe indirect : Ghdamès : entenin o^'l, de vous 
(VPnin). 

Le K a disparu, et il ne reste plus que Y ou comme 
marque de la 2* personne. Dans quelques dialectes, la 
forme ouen jj est seule employée ; daus d'autres, elle 
existe dans certains cas, concurremment avec la forme 
koun. 

Suffixe direct d'un verbe : B. H'alima, Ouarsenis, 
Mzab, B. Menacer, Syouah : ouen ^ 5 ; Ahaggar : ouen 
K à côté des formes kaouen IX et koun K 

En Zénaga, Y ou a disparu : en tf, à côté de la forme 
ten <>", affixe indirect, complément d'une préposition. 

a) Dialectes où le K s'est maintenu dans les affixes 
directs : Touat : r'erouen û*>S chez vous; Gourara : 
r'aouen j^ y chez vous ; B. Iznacen : ennouen ùj\ y de 
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vous; Zouaoua : ennouen jjîi, de vous; r'onrouen Cjsjj*, 
chez vous; aouen ^l, à vous; Bougie : ezzathouen 
ùyijl, devant vous; did'ouen ùj^j, avec vous; Harakta : 
aouen Cj$^ à vous; Ahaggar : aouen i:, à vous; innouen 
III, de vous; Ghat : aouen i:, k vous; Àouelimmiden : 
ennaouen i:i, de vous. 

b) Dialectes où l'affixe direct est ouen : 
Ouarsenis : ennouen ^yi, de vous; r'erouen £*>, 

chez vous; B. Menacer : fellaouen jpu, sur vous; iaouen 
jft, à vous ; Mzab : inouen ^y,, de vous ; : Syouah : 
ennouen jy\, de vous. 

c) Dialectes où le k est remplacé par un / : Zénaga : 
ennouen ^yi, de vous; Ghdamès : oûrouin ôjj^j chez 
vous. 

De même qu'on rencontre la forme koum fjf à côté 
de la forme koun ^f* d e même quelques dialectes ont 
oum f 3 pour oun ùj. 

Bot'ioua, Guélâia, Kibdana, Bofioua d'Arzeu : enn- 
ouem fjîi, de vous. 

g') Féminin. — Le féminin pluriel, dans les dialectes 
qui l'ont conservé, se forme du masculin pluriel (et 
non du féminin singulier), en ajoutant le / du féminin 
après la marque du pluriel, que le thème pronominal 
soit k ou bien ou. On remarquera que plusieurs dialectes 
qui ont ce dernier thème pour le masculin ont conservé 
le k au féminin. 

a) Thème K (TCH, CH) : affixe direct : Zouaoua, 
Bougie : kount jjjf (K ou n/). 

Vou a disparu et le / s'est mouillé : Touat, Gourara : 
kent cxT(K*nf). 

Affixe indirect : Zouaoua : enkount tUjJîl, de vous ; 
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r'ourkount c^fj)*, chez vous; Bougie : ezzathkount 
«c-jSîljl, devant vous ; did'kount «u/j^, avec vous. 

Un est devenu m; Y ou s'est conservé : Harakta : 
enkoumt c*.jS2i, de vous. 

Uou a disparu. Suffixe direct : 0. Rir' et Ouargla : 
/kernt c£ (K°mf) ; Ahaggar : kemet +3-1 

Suffixe indirect : 0. Rir' : r'erkemt *ii>, chez vous; 
Ouargla : nr'erkemt cZjXj chez vous; Ahaggar : en- 
feemet +U-:i, de vous; hakemet +ZD*:j, à vous; gara- 
Jcemet +ZKOT, entre vous; Aouelimmiden : imanekmet 
-+ZKIH, vous-mêmes. 

Le t s'est mouillé : Touat et Goura ra : enkemt j*JJi, 
cle vous ; akemt c£\ n à vous. 

Le K s'est adouci en TCH, Y ou a disparu : B. Mena- 
cer : tchent ûu (masc. ouen &). 

Un est devenu m : Mzab : r'ertchemt c*j>* chez 

TOUS. 

Le TCH s'est affaibli en CH : Haraoua : achemt Cj^i, 
à vous; Mzab : enchemt j^i, de vous. 

b) Thème OU. Affixe indirect : Touat : r'erouent 
o^, chez vous; Gourara : r'aouent jj^c, chez vous; 
B. Menacer : fellaouent ciyk, sur vous; Bougie : aou- 
enth *u 3 l, à vous. 

Le Zénaga a conservé, avec la préposition ar ji, 
chez, la forme la plus ancienne, allongée d'une parti- 
cule démonstrative : arkemenied? Ju^Tj), chez vous [ar 
préposition; K affixe de la 2° pers. ; e m affixe du fémi- 
nin; e /2, marque du pluriel; ied 1 particule démonstra- 
tive) . 

b) Isolé. — «') Masculin. — Le pronom de la 
2 e personne du masculin pluriel se compose du même 
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préfixe qu'au singulier, plus du thème OU, et de la 
marque du pluriel (n). A cette forme s'ajoutent dans 
presque tous les dialectes des particules démonstratives. 

Préfixe K. — La forme la plus simple s'est conservée 
en Kel Oui : kaoaen :k (k a OU e n), vous. 

Elle est allongée par les particules ou et i : A. Khal- 
foun, Zouaoua, Bougie : kowioui & j f r vous (kOUnoi//). 

L'OU du thème est affaibli en : Ghelh'a : konoui^yS'. 

La forme est allongée : 

— par la particule in avec chute de l'OU : Djerba : 
hennin ôjLT(k e nnin). 

— par la particule iVw, avec maintien de l'OU : B. 
H'alima : kounirn çf, (kOUnim), et avec chute de l'OU : 
Touat et Gourara : kenim jS, vous (k e mm). 

— par la particule idh : Ahaggar : kaouenidh ci:-:, 
vous (k a OU c mV/A), affaiblie en / : Aouelimmiden : kaou- 

nit +i:-: 

Un du pluriel est devenu un m : Harakta : kown- 
mim **f. 

Préfixe X. — L'OU a disparu ; la forme a été allon- 
gée par l'addition de la particule ion : Temsamtfn : 
xenniou y*S (x*nniou) , vous; ou de la particule ioun : 
B. Menacer : xennioun ù^jS (yfnnioun). 

Préfixe CH. — Le thème K a remplacé l'OU : Bo- 
t'ioua : chekken ^L [ch support; K thème pronominal; 
n marque du pluriel). 

— avec addition de la particule im : Ouargla : chek- 
nim jSL (ch e Km>w). 

Un du pluriel est devenu m et la particule démons- 
trative in a été ajoutée : K'çour : chekmin ûe*&, vous 
(ch c Kmm). 
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A Ghdamès, le g remplaçant le k au siugulicr s'est 
conservé au pluriel : chegouanin o?lj& (ch c Gou a nw). 
Au Mzab, le suffixe prouominal s'est adouci en tch : 
hetchouin ^^ (ch c TCHouw). 

Dans quelques dialectes, le thème pronominal s'est 
ssimilé à Yn qui suit : 
Avec addition de la particule i : Djerid : chinni ^, 
^vous. 

— de la particule in : Ouarsenis : chennin ^ (pour 
thekniri). 

— de la particule ira : Haraoua : chennim J&, vous 
(ch e (K)niw). 

— de la particule iou : Bot'ioua d'Arzeu : chenniou y^. 
Le support est devenu tch : B. Iznacen : tchenniou 

•u^, vous. 

Dans d'autres dialectes, le thème pronominal a com- 
plètement disparu : 

Avec addition de la particule in : 0. Rir' : chinin ,#&, 
vous. 

— de la particule ouin : Chaouia : chenouin ^>£, 
vous. 

Nous avous vu qu'en Zénaga, le T remplace le K 
comme pronom suffixe de la 2 e personne. Le pronom 
isolé se forme au pluriel, non pas comme au singulier 
à l'aide du préfixe /.*, mais comme dans la l rc et dans la 
2 e personne, à l'aide du préfixe n. On joint à cette forme 
la particule i : netni £, vous = n (préfixe de support), 
T (thème pronominal), n (marque du pluriel), i (par- 
ticule démonstrative). 

à 

Le préfixe n est également employé à Syouah : 
mkinoum çy&\, vous ( e nK l noum). 
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3') Féminin. — La marque du féminin (/) se place 
après celle du pluriel et avant la particule démonstra- 
tive : 

Préfixe k : Bougie : komàoui & £ f , vous (kOUwtoui); 
cf. masc. kounoui <syf> 

Ce w est devenu m en Harakta : koumiin (£*$ 
(kOUmtin). 

Dans certains dialectes, la marque du féminin se 
place après la particule démonstrative lorsque celle-ci 
existe au masculin : B. H'alima : kounimï c* /*, vous 
(kOUwimt) ; cf. masc. kounim £f. 

L'OU est tombé au Touat et au Gourara : kenimt c*?. 

C'est par là qu'on peut expliquer la forme en Zoua- 
oua et chez les Ait Khalfoun : kounemthi gf, qui dif- 
fère du masculin kounoui <sjf. 

En Ahaggar : kametidh II+ID-: et Aoueiimmiden : 
kametet ++:>:, la marque du pluriel a disparu, à 
moins qu'on n'admette qu'elle est représentée par m 
substitué à n (?). 

Préfixe X : Temsaman : xennini c^S\ B. Menacer : 
xenniount c* 3 S. Le thème pronominal s'est assimilé à 
Yn. 

Préfixe CH : Ouargla : cheknimii jç^, vous. Cette 
forme, comparée au masculin cheknim ^&, s'explique 
comme celle du Zouaoua : kounemthi gf. 

Mzab : chetchmitin ûtVf^ [ch préfixe ; TCH, thème 
pronominal; m particule (?); 7 marque du féminin; m, 
particule démonstrative). 

Le thème pronominal s'est assimilé à Yn comme au 
masculin : Ouarsenis et Haraoua : chenninï 

Il a disparu à TO. Rir' : chininiin ^ ;:j& . 
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Eu Zénaga, le pluriel féminin s'est formé du pluriel 
masculin en gardant le support n et le thème pronomi- 
nal T : netnahini c***y: (n support; T thème pronominal; 
n marque du pluriel; a //*W, particule démonstrative; t, 
marque du féminin). 

§ 1. — Singulier. — a) Affixe. — a ') Masculin. — 
Le thème pronominal de la 3 e personne est M, /, t$, t y 
ich, pour le suffixe direct d'un verbe ; s pour le suffixe 
d'un nom ou d'une préposition. Le premier seul pré- 
sente, dans un petit nombre de dialectes, des différences 
entre le masculin et le féminin. 

Le Pluriel se forme en ajoutant régulièrement la 
marque du pluriel (n) au thème, suivie du t pour mar- 
quer le féminin. 

Les dialectes où le th n'existe pas le remplacent par 
/ : cette lettre est également employée dans les autres 
dans certains cas, en vertu des règles d'euphonie qui 
ont été indiquées plus haut. 

SUFFIXE DIRECT 

SINGULIER PLUI'IEL 

Masculin Féminin Masculiu Féminin 

: t O, H J teth <U ten J tfniecT x 

Le d* du féminin pluriel remplace un th devenu /, 
même dans les dialectes qui possèdent le M, parce que 
cette lettre est précédée immédiatement d'un n. 

Cbelb'a : th O, t C t Cj ten J tent c£ 

Taroudant : fû ten J 

Gourara : t, t O et tch g ten, ten J tent ^ 

Touat : /, { O el tch ^ ten, ten J tent ^ 

Doubdou : t l. ten J m tent ^ 



% 
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SINGULIER 








PLURIEL 




[ Guélâia 


Masculin 


Féminin 


Masculin 




Féminin 


1 Kibdana , 


1 
















Rif ^ B. Ouriar'en ! 


► th £j t 


t£> 






then ^ 






thent J^* 


à Temsaraan ' 


\ 
















[ Bot'ioua 


J 
















B. Iznacen : 


tCj 








tenj 






tent ^ 


Bot'ioua d'Arzeu : 


tCj 








tenj 






tent C± 


B. H'alima : 


ICj 








tenj 








K'çour : 


t£> 








tenj 








Ouarsenis : 


thC, 


tCj 






ten, tker 


i, hen, ^, J 9 J 


thent C+± 


















hentCï* 


Haraoua : 


'v^ 








tenj 








B. Menacer : 


th*l> t 


tCj 






then j, 


hen 


u» 


thent CJ- 
hcnt Cl* 


Mzab : 


tCj 








ten J 






tent ££ 


A. Khalfoun : 


thCj, 


t O 


ts 


m 


then J 






thent C^ 


Zouaoua : 


th vi>, 


t Cj 


ts 


• 


then J 






thent c*£ 


Bougie : 


thù, 


t O 


ts 


• 


then J 






thent c£ 


Harakta : 


thC 








then J, 


hen 


u» 


thent C- 
hentCl* 


Chaouia : 


t£j,i 


teth^S 






tenj 






thent C*£ 


0. Rir : 


tCj 








tenj 






thent Cï 


Ouargla : 


tC 








tenj 






tenter 


Djerid : 


tCj 








tenj 








Djerba : 


tCj 








tenj 






tent J*J 


Dj. Nefousa : 


ICj 








ten J 






tent vLjJ 


Ghdamès : 


te 








tenj 








Ghat : 


t + 




tet++ 


ten |+ 






tenet +|+- 


Kel Oui 


t + 








ten |+ 








Ahaggar : 


t + 




tet 


++ 


ten\+ 






tenet +|+- 


Aouelimmiden : 


t + 








ten \+ 








Syouah : 


tetCÀ 


t 






sen -j*, 
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Ce dernier dialecte fait seul exception au pluriel. 

Le thème pronominal joint aux substantifs et aux 
prépositions est S qui se prononce précédé des voyelles 
«, e, i. En Zénaga, d'après les modifications phoné- 
tiques, cet S s'est mouillé et est devenu CH. Au singu- 
lier, il n'y a pas de différence entre le masculin et le 
féminin. Le pluriel se forme en ajoutant au thème la 
particule 6 w, après laquelle on place le / du féminin 
dans les dialectes qui l'ont conservé. 



SINGULIER 



PLURIKL 



ch 



Gourara 



Touat 



Zénaga : 

Chelh'a : 

Taroudant : 

Badrian 
Timimoun 
Tiattafl 

Timisakht [s ^ 
Temenlit 

Guélàia 

Temsaman 

B. Ouriar'eo^ s ^ 

Kibdana 

Bot'ioua 

B. Iznacen : 

Bot'ioua d'Arzeu : 

B. H'alima : 



s ^ (as, es, is) 
s u* 

S ..m 



Masculin 

chen 



sert 



sen 



sen 



U~ 



Cr- 



û- 



Féminin 

chent 

sent 

sent 



sent tLX 



sen 



sent «1U* 



Rif 



sen 



£r- 



sent 



s 



s v* 
s v* 



K'çour : 
Ouarsenis : 
Haraoua : 
B. Menacer 
Mzab : 



s u* 

S y, 
S y. 



sen ^ 
sen jim 
sen r^m 
sen ^ 
sen £j„ 
sen fr. 
sen ^ 
sen fj* 



sent 



sent 

sent JU 
7 
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SINGULIER 


A. Khalfoun : 


S y. 


Zouaoua : 


s v* 


Bougie : 


s wr 


Harakta : 


s wr 


Chaouia : 


s U, 


0. Rir' : 


s u* 


Ouargla : 


s u* 


Djerid : 


S yj. 


Djerba : 


s wr 


Dj. Nefousa : 


S y. 


Ghdamès : 


s u* 


Ahaggar 1 : 


s 


Ghat : 


* 


Kel Oui : 


s 


Sergou : 


s 


Aouelimmiden v 


* 


Syouah : 


s ^ 




sen -j*, sent ^^ 

sen ^ sent CJL. 

sen «^ sent ju~ 

sen ^ sent £^ 

sen -j*, sent ju*. 

sen j^ sent ^i ^ 

sen jj*, sent c*i~ 

sen |0 sent +1© 
sen |0 

sen |0 sent +10 
sen |0 

sen |0 snet +|© 
sen ^ 

b) Pronoms isolés. — «') Singulier. — I. Masculin. 
— Le pronom isolé de la 3 e personne se compose, au 
masculin singulier, d'un support préfixe semblable à 
celui de la i n personne (w), du thème pronominal 
(suffixe direct) T, suivi d'une ou de plusieurs parti- 
cules démonstratives. 

Zénaga, Touat, Mzab : nta l£, lui (nTa); Ghat, 
Ahaggar, Aouelimmiden : nta -+l Forme allongée par 
la particule der" ; Ahaggar : entader' în+l 

1 . Les dialectes touaregs présentent une exception pour le pronom 
employé avec la préposition du génitif {en). En ce cas le thème pro- 
nominal estT: ennit +1, de lui, d'elle. 
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A Ghdamès, on a la forme netov yl : n (préfixe), 
T (thème pronominal), ou (particule démonstrative : ce 
qui montre que Va des autres dialectes est également 
une particule). 

Le pronom est allongé par la particule an : Tarou- 
dant : entan j,tn, lui. 

Le T suffixe pronominal est redoublé dans quelques 
dialectes : Zénaga, Chelh'a, B. Ouriar'en, Temsaman, 
B. Iznacen, Bot'ioua d'Arzeu, B. H'alima, K'çour, 
Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Bougie, Chaouia, 0. 
Bir', Ouargla, Djerid, Djerba : netta t, lui; Syouah : 
nitta t*. 

Dans le dialecte du Gourara les deux t sont mouillés : 
netta f, lui. 

Cette forme peut être allongée par la particule 
démonstrative n : Bougie et Chelh'a : nettan {j\£ } lui. 

Quelques dialectes remplacent le t par un ts : A. 
Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Harakta : netsa f, lui; 
Kel Oui : netsa *|+ ; et par déplacement de la voyelle 
du préfixe : Zouaoua : entsa tl, lui. 

A côté de la forme netta b', on trouve en Zénaga : 
nenta 12;, lui, qui peut s'expliquer par un redoublement 
du préfixe. 

II. Féminin, — Le féminin se forme par l'addition 
au masculin singulier de la marque du féminin th ou 
t } à laquelle s'ajoute, mais rarement, une particule 
démonstrative. 

Chelh'a, B. Iznacen, B. H'alima, K'çour, 0. Bir', 
Ouargla, Djerid : nettat ^, elle. 

Ahaggar : entai ++I, elle. 

Dj. Nefousa : niitet ^', elle. 
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B. Ouriar'en, Temsaman, Bot'ioua d'Arzeu, Haraoua, 
B. Menacer, Chaouia, Ghdamès : nettath <!>£, elle. 

Cette dernière forme suppose à Ghdamès un mascu- 
lin net ta à côté de la forme netou. 

Zouaoua, Bougie, Harakta : netsath ot;, elle. 

A TOuarsenis, on a la forme allongée nettatha ite 
(nTaMa). 

Touat : entât ck:\: Gourara : nettat cte, elle. 

Le Zénaga nous présente une forme allongée : ntahat 
o'p qui est sans doute à rapprocher du Mzabite : nettaha 
UL'. Le Zénaga a aussi la forme ntahacT iip, qui suppose 
une forme "ntahath à cause de la permutation du th et 
du (T dans ce dialecte. Peut-être doit-on lui comparer 
entadi -n+l qu'on trouve chez les Aouelimmiden. 

3') Pluriel. — I. Masculin. — Le pronom isolé, au 
pluriel masculin, se compose d'un support préfixe, voca- 
lisé en i, o, ou en 0, du thème pronominal TH, T ou II 
(provenant d'un TH primitif?), de la marque du pluriel 
n suivie d'une ou de plusieurs particules démonstratives. 





a. — TH THÈME PRONOMINAL 








Chelh'a : 


nntheni i^' 


composé de 


Sipprt 


Ttoe 
TH 


Pltr. 
«n 


Put. «m 

• 

i 


B. H'alima : 


nilhenti •£ 


— 


n» 


TH 


*n 


ti 


Zouaoua : 


nitheni ^ 


— 


n* 


TH 


«n 


• 

î 




b. — T THÈME PRONOMINAL 








Bougie : 


noutm £y 


composé de 


Sipport 


Ttae 
T 


Mir. 
n 


Part. <!«■, 

• 

l 


Ahaggar : 


entenidh 31+1 


— 


«n 


T 


m 


idh 


Touat : 


nelnin fr£ 


• — 


n« 


T 


n 


in 


Gourara : 


netnin (j£ 


— 


n« 


T 


n 


in 


Mzab : 


nelnin £g£ 


— 


ne 


T 


n 


in 
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0. Rir' : 
Ouargla : 
Aouelimmiden : 


netnin £*£ 
nitnin ^SC 
entenet +1+1 


composé 


de 


Sapport 
ne 

n» 

en 


TtèM 

T 
T 
T 


Plir. 
n 

n 
en 


Part. dét. 
in 

in 
et 


Djerid : 


nitenti %£ 


— 




ni 


T 


en 


ti 


K'çour : 


netninti <*£ 


— 




ne 


T 


n 


inli 


Syouah : 


entinouen ^jyiA 


— 




en 


T 


n 


ouen 


Zénaga : 
Bougie : 


C. — H THÈME PRONOMINAL 

Sipport 
nahni ^ composé de n* 

nouhni ^j (cf. noutni et 

Chelh'a nothni) composé de n<> u 


TkèM 

H 
H 


Plir. 1 
n 

n 


Part. Ma. 
i 

• 

i 


A. Khalfoun : 
/ Guélaia 


nihni ^ 


— 




n» 


H 


n 


• 


V B. Ouriar'en 
















Rif < Bot'ioua ' 
/ Kibdana ' 


S nahnin jû^î 


— 




n* 


H 


n 


in 


V Temsaman 
















Ouarsenis : 


nahnin jù^ 


— 




n* 


H 


n 


in 


Haraoua : 


nahnin £fi|S 


— 




n» 


H 


n 


in 


B. Menacer : 


nahnin ^|î 


— 




n» 


H 


n 


in 


Ghdamès : 


nahnin jû^î 


— 




n» 


H 


n 


in 


Harakta : 


nihenin jj^ 


— 




n» 


H 


e n 


in 


Cbaouia : 


nihenin .vu*; 


__ 




n* 


H 


e n 


in 



II. Féminin. — On peut diviser les pluriels féminins 
en trois catégories : 

1° Ceux chez qui la marque du féminin suit immé- 
diatement celle du pluriel et précède les particules 
démonstratives. 



a. — THÈME PRONOMINAL TH 

Préf. Thème Plur. Fém. Part, d 

notheni i^) nothenii -£, elles n° TH e Q t i 

nitheni i^*) nithenii i£, elles n 1 TH e n t i 

notheni ^j) nouthentsi ^y, elles n™ TH e n ts i 



lelh'a : 


(m. 


}uaoua : 


(- 


ougie : 


(- 
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Cette dernière forme suppose un masculin *noutheni d'où 
est sans doute dérivée la forme nouhni ^j. 



b. — THÈME T 

Mzab : (m. netnin £ç£) netnilin yj^ 

Ahaggar : (— entenidh 31+1) entenelidh 3+|+| 

Aouelimmiden : (— entend +|+|) enteneiet ++|+| 

e. — thème H 



Préf. Thème Plur. Fém. Part. d. 

ne T n* t in 



en 
en 



T 
T 



en 
en 






idh 
et 



Préf. Thème Plur. Fém. Part. d. 

nou H e n es i 



ne 
n» 
n' 



H e n t 
H e„ t 

H e n ts 



1 

in 

i 



Bougie : (m. nouhni ^j) nouhentsi gJ^y 

Haraoua : (— nahenin (jû^S) nehenli -^; 
Harakta : (— nihenin jù^) nihenlin j^Uay 
A. Khalfoun : (— nihni ^î) nihenlsi ^^î 

2° Pluriels où la marque du féminin est placée après les 
particules démonstratives : 

a. — thème TH, manque. 
6. — thème T 



netnin ££j) netninl ^ULiJ, elles 
netnin jÇzl) netninl £J>^£, elles 
netnin /^J) netninl j^u-J, elles 



Préf. Thème Plur. Part d. Fém. 

ne T n in t 



ne 
ne 



T 
T 



n 
n 



in 
in 



t 
t 



C. — THÈME H 



Touat : (m. 
K'çour : (— 
Gourara : (— 

Guélàia 

Kibdana r Prér Thèllle P1< Ptrt# d Fém 

Rif { B. Ouriar'en> (m. nahnin ^ù^) nahninl «SJLI4;, elles n» H n in t 
Temsaman 
Bot'ioua 

Ouarsenis : 

B. Menacer : 



) 



(m. nahnin fcf) nahnint C^#, elles n» H n in 
(— nahnin j^) nahninl J^U^î, elles n* H n in 



t 
t 



3° La marque du féminin est placée au milieu des particules 
démonstratives. 
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a. — thème TH, manque. 

b. — THÈME T 

Préf. Thème PI. Part. d. Fém. Part. d. 

O . Rir 1 : (m. netnin j£) nitniniin jù'-fi', elles n* T n in t in 
Ouargla : (— nitnin #£) nitniniin <££*£, elles n» T n in t in 

c. — thème H, manque. 

Le Zénaga nous présente la forme ntahiat j* p où la 
marque du pluriel a disparu. 



B. — PRONOMS DÉMONSTRATIFS 

Il a été question, dans la formation des pronoms 
personnels composés, de particules démonstratives : a, 
ow, t f (T , en, der\ employées seules ou ensemble : ce 
sont ces mêmes particules qui, isolées ou composées les 
unes avec les autres, servent de pronoms et d'adjectifs 
démonstratifs, relatifs et interrogatifs. 

I. — Particules désignant un objet rapproché : a I 
(invariable) ; ou j, masculin ; Ih ô, féminin. 

a) Particule a. — Elle se place après le substantif 
singulier. Ex. : argaza\jtj y cet homme; thameffoutha 
I wjjhc, cette femme. 

Elle existe à l'état isolé dans les dialectes suivants ; 
Chelh'a, Doubdou, Boti'oua, Kibdana, Guélâia, Ouar- 
senis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, Zouaoua, Bougie, 
Harakta, Djerid, Ahaggar. 

Elle se combine : 

1° Avec la particule gi ou H (i) invariable. 

«) B. Menacer, Zouaoua, Chaouia, O. Rir' : agi ,/!, 
celui-ci. 
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&) Zénaga, Chelh'a, Taroudant, Gourara, Zouaoua, 
Bougie : ai <*i, ce, ce qui. 

Ce pronom composé peut encore s'adjoindre les par- 
ticules suivantes : 

1° ni J : Bougie : aiini jj, ce, celui-ci, cet; 

2° d ù : Touat (Timisakht) : aià jJ, ce ; 

3° doud ^ : Mzab : aidoxxà jjjuJ, ce. 

4° d 1 * : Zénaga : tVT (pour 'aid') fém. ath »y, ce ; 

5° « l : Haraoua, Chaouia : m'a y, ceci. 

6) Particule OU. — Cette particule s'emploie, tantôt 
seule, tantôt en composition. Employée seule, elle est 
invariable : ar gaz ou jjlfji, cet homme-ci; thamef- 

fouthoxx /jfcc, cette femme-ci; ir g azen ou jôj'O.j ces 
hommes-ci. 

Elle existe dans les dialectes suivants : Touat, Gou- 
rara, Guélâiâ, Kibdana, B. H'alima, K cour, B. Mena- 
cer, Mzab, Zouaoua, 0. Bir', Ouargla. 

Dans plusieurs combinaisons, ou représente le mas- 
culin, / ou th le féminin. 

Elle se combine : 

1° Avec la particule gi ^\ K'çour : oagi jj (inva- 
riable), celui qui. 

2° Avec la particule a. Le pluriel est marqué par le 
son i : Bot'ioua, Zouaoua : oua l 3 , fém. /Aa i>*; pi. oui & 3 , 
fém. /Ai J, celui-ci, ceux-ci, celle-ci, celles-ci. 

Mzab, Bougie, Chaouia, Harakta, Djerid : oua i 3 , 
fém. /a \J; pi. oui <s 3 , fém. ri J; Ahaggar, Ghat : oua •:, 
/a •+, oui ^:, ri ^+. Au pluriel, le dialecte de Syouah 
emploie la forme composée ouiok 0*j. 

La particule composée oua \ 3 se combine elle-même 
avec d'autres particules : 
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a) Avec mouh : Mzab : ouamouh *y\ 3 , cela. 

P) Avec ini : Bougie : oua'un £\ 3y ce, celui, celui-ci 
fém. thami jrC pi. ouùm j 5 , fém. thiini ^ r \ 

y) Avec «, en le préfixant : Ahaggar : aoua •:, ceci, 
ce que. 

8) Avec rer* : Ahaggar : ouarer* -OI, celui-ci, ce, 
cet ; fém. tarer* IO+ ; pi. outrer' :OI, fém. //rer' IO+ 

e) Avec der' (cf. les pronoms personnels nekkouder' 
•A- II, kaiouàer' in^-l) : Ahaggar : ouaàer' -ni, 
celui-ci, ce, cet, fém. taàer' in+; pi. omder' -n:, fém. 
/ider' -n+ 

î) Avec si : Mzab : ouasi {S A 3y celui-ci. 

*)) Avec gi ou « : B. Menacer, Zouaoua : ouagi Jî 3 , 
fém. /Aagi j'C; pi. ouigv &, fém. Mfgi j£; Ouargla : 
owagi j1 i5 pi. ouigv jï 3 . 

Aouelimmiden et Bougie : ouaï </lj, ce, ceci, fém. 
thaï <s^ (Aoulimmiden : ta\ ^+). En Zouaoua thai ^ a 
le sens de « cela » . 

3° Avec di : Djerba : oudài &* 3j celui, ceux ; ouddima 
\^ 3 , celui qui. 

4° Avec in : Bot'ioua, Zouaoua : ouin ^j* ce > celui, 
fém. /Ain #; Djerid : ouin &> fém. /in #. En Aouelim- 
miden, Vi est devenu un e : owen l-, celui-là, fém. /en 
1+ On trouve aussi la forme ouin i: 

A Ghat, cette dernière est allongée par la particule 
tam : ouintam U+i:, ce, celui. 

M I ' 

5° Avec 7ii : Mzab : ouni J 5 , celui-ci, ceci ; fém. 
touni jy ; pi. ininnou y^, fém. tininni ^jlT. 

II. — Particules démonstratives marquant téloi- 
gnement : 
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On emploie le démonstratif n soit seul, soit redoublé, 
soit combiné. 

Zénaga, Taroudant, Gourara : an J, ce, cela, celui- 
là (invariable); Touat : an J, pi. inan ^L; Ouargla : 
en <ji; K'çour, Bougie : in j,. 

Forme redoublée : enni J\ : Taroudant, Touat, Gou- 
rara, B. Menacer, Mzab, Bougie, Zouaoua. Cette forme 
redoublée est employée quelquefois comme relatif à 
l'imitation de l'arabe vulgaire jl d'où on Ta crue, à 
tort, empruntée. 

Le thème N se combine : avec la forme composée 
oui <s), fém. thi J ou ti J, pi. ouid \ 3j fém. thid il ou 
tid il. 

m 

Touat : ouiu ^ 3j fém. tin #, celui-là, celle-là; Ahag- 
gar : aouin n, cela; Zouaoua : ouin j 3j fém. Mm^ 7 
pi. ouiden jij, fém. thid'en ^il; Bougie : ouin j 3j 
fém. thin #, pi. ouidak dUj, fém. thidak *Jjl. Cette 
particule ak est la même que celle qui entre dans la 
formation de ouiok a 5 , à Syouah. Nous la retrouverons 
plus loin dans une des formes du Zouaoua. A Syouah : 
ouin fa, ouien ^j désignent les personne ou les objets 
rapprochés . 

Cette forme secondaire ouin jj peut encore s'ad- 
joindre d'autres particules : 

a) der y : Ahaggar : owmder' -AK, celui-là, ceux-là, 
fém. tindev 1 -AI+, celle-là, celles-là, aouinder' ;ni:, 
cela; Aouelimmiden : tindar y !ni+, celle-là. 

6) a : Chelh'a, Bougie : ouinna L 5 , celui-là, fém. 
tinna L~\ 

Le thème N se combine encore avec la particule d : 
Chaouia : àin ^ cela. 
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— avec le thème A : Touat, Mzab, Zouaoua : ain 
j\, cela, forme allongée; Chelh'a : mna U, cela. 

La forme in est quelquefois redoublée : Harakta : 
inin #-, celui, celle, cela; Djerba : indin <>*-, ces. 

La forme allongée enni J\ se combine aussi avec le 
thème OU : Touat, Gourara, K'çour, Mzab : ouenni 
Jj, celui qui, fém. tenni J\ Dans les Kçour, il a le 
sens relatif; B. Menacer : ouenrii j 3 , fém. thenni J. 

Il existe une forme dérivée du thème OU par l'ad- 
jonction de la particule A, et qui se combine avec 
d'autres particules pour marquer l'éloignement : 

1° Mzab, Dj. Nefousa : ouh * 3 , pi. ouih * 3 , fém. touh 
•j, cela. 

2° Combiné avec ai : Djerba : aiouh ^i, ce (a + i) 
+ {ou + A). 

3° Avec une forme ouam ou ouann. Mzab : ouamot/A 
•y\ 3j ouannouh *j\ 3 , cela. 

4° Avec la particule in : Zouaoua : ouihin ^j (pour 
*ouhin ?), celui-là, fém. thihin c&j, pi. ouihid* JU4.3, fém. 
thihid' JL,j. 

Cette forme peut encore s'allonger par l'adjonction 
du suffixe k : Zouaoua : ouihinak du^j, celui-là, fém. 
thihinak iJL^?, pi. ouihid'ak dUL*.*, fém. thihid'ak UIJu^*. 



( 



CHAPITRE II 



Du verbe. 

Au point de vue de la conjugaison, il existe en ber- 
bère deux catégories de verbes : la première, et de 
beaucoup la plus nombreuse, comprend les verbes expri- 
mant une action; la seconde, qu'on pourrait appeler 
classe de verbes dénominatifs ou qualificatifs, est com- 
posée de ceux qui désignent une couleur ou une qualité 
physique ou morale. Sous ce rapport, elle n'est pas 
sans analogie avec la IX e forme arabe. 

Le verbe berbère ne renferme, à proprement parler, 
qu'un seul temps : l'aoriste ; deux si l'on veut compter 
l'impératif. L'aoriste, comme son nom l'indique, exprime 
une époque indéterminée ; la notion de temps (passé, 
futur) se marque par des particules, de même que la 
notion des modes ; en l'absence de particules, le verbe 
exprime d'ordinaire l'idée du passé. Des modifications 
phonétiques ont lieu sous l'influence de ces particules. 

Le berbère compte deux nombres : le singulier et le 
pluriel ; deux genres : le masculin et le féminin, quel- 
quefois confondus; et trois personnes. 

Tandis que dans les langues sémitiques, le parfait et 
l'imparfait (aoriste) se distinguent en préfixant les affixes 
personnels (aoriste) ou en les suffixant (prétérit), le 
berbère, dans l'unique temps qu'il possède, emploie 
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tantôt la suffixation (l w pers. comm. du sing., 3 e pers. 
plur. masc. et fém.), tantôt la préfixation (3 e pers. du 
masc. et du fém. sing.; l re pers. comm. du pluriel), 
tantôt Tune et l'autre réunies (2 e pers. comm. du sing., 
2 e pers. masc. et fém. du pluriel). Je prendrai succes- 
sivement chacune de ces personnes à la forme simple 
pour passer ensuite aux formes dérivées. 

Le schéma du verbe, avec les changements de con- 
sonnes qu'exigent les règles phonétiques des divers 
dialectes, est le suivant : 

VERBE SANS PARTICULE (PRÉTÉRIT) 

SINGULIER 

l ro pers. comm. r' (a, kh, k) 

2 e — — th (t, h) — - dh (t\ d\ d, t 9 t, tch) 

3 e — masc. i 

3 e — fém. th (t, h) 

PLURIEL 

l re pers. comm. n 



2 e — masc. th (t, h) m 

2 e — fera . th (t, h) — mt (ma, mt) 

3 e — masc. n 

3 e — fém. — nt (nia, nied , ni) 

AVEC LA PARTICULE AD* OU AD (SUBJONCTIF, FUTUR) 
SINGULIER 

l re pers. comm. ad (ad, a) — r (a, a, kh, k) 

2 e — — at (d, et te, atse, atte) — dh (d, d,t\ t, 

î, tch) 
3 e — masc. adi(adi, ai, ete, ed) — 
3 e — fém. at (ats, atte, ath) 



ETUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 1H 

PLURIEL 

1 re pers. comm. ann [an, enne, ad n) — 

2 e — masc. at (at$, atte, ette) — m 

2 e — fera. at (ats, atte, ette) — mt [mt, ma) 

3 e — masc. ad [ad, a, ete) — ri 

3 e — fém. ad' {ad, ad, a) nt {nia, nt) 

Le dialecte pris pour base est le Zouaoua. 

1. — Première personne. 

La première personne de l'aoriste a pour caractéris- 
tique le r' que nous avons déjà vu comme thème 
pronominal dans les pronoms personnels. 

Chelh'a : zrir J £jj, j'ai vu ; adezrar' gljjU, je verrai; 
Touat : rah'ar' £Uj, je suis allé; adraHar" gUjJ, j'irai ; 
Gourara : ousir fe* 3 , je suis venu; adaser' çJJ, je 
viendrai; Guélâia, Kibdana, Bot'ioua : zrir' £jj, j'ai 
vu; adzerar gljjU, je verrai; Temsaman : zrir' gjj, 
j'ai vu; azerar" gljji, je verrai; B. Iznacen : souir" 
£jm; j'ai bu; adesouir 1 gjJJ, que je boive; Bot'ioua 
d'Arzeu : ekhser çj*\, j'ai voulu; adekhser 1 çJJJ, je 
voudrai; B. H'alima : ellir >JI, j'ai été; adilir iJW, je 
serai; K'çour : goudar* fyf, j'ai craint; adgoudar 1 
gbjfc», je craindrai; Ouarsenis : ousir 1 ç~ 3 , je suis venu; 
adaser 1 ^JJ, je viendrai; Haraoua : ellouzar' gjjjJi, j'ai 
eu faim ; ad ellouzar 1 £ijj)U, j'aurai faim ; B. Menacer : 
zrif iijj, j'ai vu; adezrar 1 pIjjU, je verrai; Mzab : 

^" A A 

ergeber' çfj, j'ai vu; adergebar* gJ-OW, je verrai; 
Zouaoua : erser" £-J y je suis descendu ; ad 1 erser" £-jfcl, 
je descendrai; Bougie : ettsir" £.1, j'ai oublié; adettser 1 
jsU, j'oublierai; Harakta : ouchir* £& 3 , j'ai donné; 
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adouchar" £Iâ>»i, je donnerai; Chaouia : oudfer £jj, 
je suis entré; adafer* ^U, j'entrerai; Djerid : zrir £jj, 
j'ai vu; adezrar 1 £U)U, je verrai; Djerba : douter' 
£3jj, je suis devenu; adedouler' £)jjM, je deviendrai; Dj. 
Nefousa : erouer 1 £jji, j'ai enfanté; aderouer" £jjM, 
j'enfanterai; Ghat : ergelar* -IITO, j'ai emprisonné; 
adergelar IllTOn, j'emprisonnerai; Ahaggar : elke- 
mer' :IKII, j'ai suivi; adelkemer -iKlin, je suivrai; 
Aouelimmiden : egeler' HIT, je suis allé: adegeler' 
•IITn, j'irai; Kel Oui : eknir :K, j'ai fait; adekner' 
•Kn, je ferai; Syouah : asouir" ^jj, j'ai bu, atesouar' 
gjj~îl, je boirai. 

En Ahaggar', ce r', suivi du pronom affixe de la 
3 e personne masculin complément direct, devient un 
k' : enliik 1 —jl pour *enhir't, je l'ai vu. 

A Ouargla, sous l'influence de la particule ad qui 
marque le futur et le subjonctif, le r' final est devenu 
d. 11 en est de même à G h dam es lorsque le verbe est 
conjugué sans particule. A l'O. Rir', le d s'affaiblit en a. 

Dans plusieurs dialectes, le r' est remplacé par kh : 
Taroudant : zerikh £jj> j'ai vu; adezrakh £U)U, je 
verrai; Doubdou : r'ersekh w>, j'ai égorgé; adrer- 
sekh >v*.3i, j'égorgerai; Syouah : zrakh £ljj, j'ai vu; 
atezrakh £lj>"l, je verrai. 

Enfin le thème de la l re personne est k en Zénaga : 
edbak ilfcil, je suis allé ; ad* edbak ^lil, j'irai. 

Pluriel. — Le préfixe de la l 1 * personne du pluriel 
est, dans tous les dialectes, n qui se combine géné- 
ralement avec le ûT ou le d de la particule ad' ou ad 
lorsqu'elle est employée avec le verbe. Dans quelques 
cas, la particule a est seule employée. 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 113 

Assimilation du d : nezra \yj, nous avons vu; an- 
nezer yj\, nous verrons; Touat : nerah 1 ^\J y nous 
sommes allés; annerah' çlji, nous irons; Gourara : 
nousi 0.J, nous sommes venus; annas ^i, nous vien- 
drons; Temsaman : nousi ^j, nous sommes venus; 
annas ^rfi, nous viendrons; K'çour : nouggoud *jTy } 
nous avons craint ; annouggoud *fy\, nous craindrons; 
Zouaoua : ners ^j, nous sommes descendus ; anners 
u»jl, nous descendrons ; Bougie : nemenna Uc, nous 
avons souhaité; annemenna ticl, nous souhaiterons; 
Ahaggar : nelkem ZKlll, nous avons suivi; annelkem 
IKIII, nous suivrons; Aouelimmiden : nikf TL'll, nous 
avons donné; annekfll>:\, nous donnerons; Syouah : 
nesoua 1^-j, nous avons bu ; ennesou, ^*Jl, nous boirons. 
Le d ou d' est tombé dans les dialectes suivants : 
Zénaga : ned'ba V**, nous sommes allés; anetfbi ^i'i, 
nous irons ; Taroudant : neger Jî, nous avons jeté ; 
aneger j52ï, nous jetterons; Doubdou : netch £, nous 
avons mangé; anitch £\ y nous mangerons; B. Iznacen : 
nerchel J^", nous nous sommes mariés ; anerchel J&jr'i, 
nous nous marierons ; Bot'ioua d'Arzeu : neg ds y nous 
avons fait; aneg dGi, nous ferons ; B. H'alima : nekhsa 
L*é, nous avons voulu; anekhs kr M\ J nous voudrons; 
Ouarsenis : nourar Jjj, nous avons joué ; anourar 
jljjîl, nous jouerons ; Haraoua : netfk'ar J£ y nous 
avons appelé ; anek'k'ar JM, nous appellerons; B. Me- 
nacer : nezra lj>, nous avons vu; anezer j'j\, nous 
verrons; Mzab : nergeb Jfj, nous avons vu; anergeb 
wS^ï, nous verrons; Harakta : nouch j>j } nous avons 
donné; anouch ^jîi, nous donnerons; Chaouia : neffof 

S 
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t-ftjai, nous avons saisi; aneffof ukui, nous saisirons; 
0. Rir' : negser j*Si, nous sommes descendus ; anegser 

y%J3i, nous descendrons ; Ouargla : nezrou 3 yj^ nous 
avons vu; anezer yj\ y nous verrons ; Djerid : nezri &yj f 
nous avons vu ; anezri &yj\, nous verrons ; Djerba : 
nouri ^ j jî, nous avons écrit ; anari ^ j;i, nous écrirons ; 
Dj. Nefousa : nekkw JZ, nous nous sommes levés; 
anekker jJsfi, nous nous lèverons; Ghdamès : nefoud 
*yc 9 nous avons eu soif; a?iefoud *yt\ 9 nous aurons soif; 
Ghat : nemmout +UI, nous sommes morts; anemrnout 
+UI, nous mourrons; Kei Oui : neken Kl, nous avons 
fait ; aneken Kl, nous ferons. 

Dans deux dialectes du Rif, en Guélàia et en Kibdana, 
le d de la particule s'est maintenu : noused ju^", nous 
sommes venus ; ad nos ^.lol, nous viendrons. 

Aucun dialecte ne présente de distinction entre le 
masculin et le féminin. 

m 

IL — Seconde personne. 

Singulier . — On a vu plus haut que le pronom de la 
2 e personne possède un affixe personnel pour préfixe, 
et pour suffixe, une dentale qui varie suivant les dia- 
lectes. De même, lorsque le verbe est employé avec la 
particule ad 1 ou ad, celle-ci se modifie ainsi que le th et 
le t préfixes. 

1. Préfixation du th. — «) Suffixation du dh : B. 
Menacer : thakarachdh j**jJ5, tu as déchiré ; totekar- 
rachdh j*ïJZi, tu déchireras (Le d J de ad 1 s'est contracté 
avec le th préfixe) ; hakarrachdh j&J* (affaiblissement 
du th en h) et akarrachdh j^jfl ; Zouaoua : thersedh 
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jà-J, tu es descendu : atersedh j*~j\ et adersedh j*~jjI, 
tu descendras ; Haraoua : thek'Karedh u>jU?, tu as dis, 
et atettKaredh »'!, tu diras. 

p) Suffixation du d J : Zénaga : thed'baiï tyiT, tu es 
aUé; ated'bad 1 ty**i, tu iras (même contraction que pré- 
cédemment) ; Chaouia : thousid* j^J et housid' Ju-j», 
tu es venu; atasid' JL.in, tu viendras. 

y) Suffixation du d : Bot'ioua d'Arzeu : thegged Js, 
tu as fait ; atsegged jtfSt, tu feras (contraction du d et 
du th en ts)\ B. H'alima : theroueld j) 3 J, tu t'es enfui; 
ateroueld jJ 3 y l , tu t'enfuiras ; Haraoua : thousid j^J } 
tu es venu; atousid ju~yl, tu viendras; Harakta : the- 
tchid x*è, hetchid ju^, tu as mangé, atetched *ê\ y tu 
mangeras. 

s) Suffixation du /' : Bougie : thexref J»j>, tu as vu ; 
atezref ±yj\, tu verras. 

s) Suffixation du / : Guélâia, Kibdana : thezrit c#jj, 
tu as vu ; atezaret £jl>i, tu verras; Ouarsenis : thezrat 
£Ayj) tu as vu ; atezrat CAyj\, tu verras. 

II. Préfixation du /. — «) Suffixation du dh : Kel 
Oui : tiknedh 3K+, tu as fait; ateknedh 31-:+, tu feras 
(contraction du 'd et du /) . 

6) Suffixation du d\ Manque. 

y) Suffixe du d : Taroudant : tegoummerd vjè, tu as 
chassé; ategoummerd *s$&, tu chasseras ; Touat : tra- 
it ed j**\J, tu es allé; atraKed jU^I, tu iras; Gourara : 
toused juy, tu es venu; atoused ju^i, tu viendras; 
Doubdou : tetched jJ, tu as mangé ; atetched j^l, tu 
mangeras ; B. Iznacen : tigged a53, tu as fait ; ategged 
j$3, tu feras; K'çour : touggouded ;*Jïj, tu as craint; 
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alouggquded **fj\, tu craindras ; B. Menacer : tezred 
ùj'j, tu as vu (hezred jj^, ezred jjji, tu as vu); atezred 

• m 

ùj-ji, tu verras; Mzab : tergebedxfj^ tu as vu ; atergebed 
xfj\, tu verras ; 0. Rir' : tegsered *jj£, tu es descendu; 

ategsered j^tJÎi, tu descendras; Ouargla : tezrid ^yj, 
tu as vu; atezred *jj>, tu verras; Djerba : tekherroud 
*3S*i * u as frotté ; atekherroud jj^\ tu frotteras ; Dj . 
Nefousa : teffer'ed jlu;, tu es sorti; ateffered j^, tu 
sortiras ; Ghdamès : teroueld j) 3 J, tu as fui ; ateroueld 
jj^yi, tu fuiras; Ghat : temoused nOU+, tu as été; ate- 
moiised AOU+, tu seras ; Ahaggar : telkemed AIKII+, 
tu as suivi ; allelkerned nu-:il+, tu suivras. 

3) Suffixation du /' : Djerid : tezriï ^yj, tu as vu; 
atezrit' u> m yj\, tu verras; Syouah : tasouef J»^«j (asouef 
J»jJ), tu as bu; ettesouef J»^, tu boiras. 

«) Suffixation du t : Chelh'a : lezrit c^jj, tu as vu ; 
atezret Cjyj\, tu verras; Temsaman : telchit c~*c, tu as 
mangé ; atetchit j^ï, tu mangeras ; B. Menacer : tazrit 
ù»jj (hazrit J-j^, azrit *i»uji), tu as vu ; atezret Cjj$\, tu 
verras; Djerid : toulit £»}j, tu es monté; atalit jjci, tu 
monteras; Djerba : touriat ckjj, tu as écrit; attariat 
CJ*j\, tu écriras ; Aouelimmiden : tesdjadet +AIO+, tu 
as écouté ; atesdjadet +AIO+, tu écouteras. 

C) Suffixation du / : Touat et Gourara : traKet %L»»iy, 
tu es allé ; atraKet c**\}\> tu iras. 

rj) Suffixation du tch : Touat «t Gourara : tousitch 
g*j % tu es venu ; atasetch ^çi, tu viendras. 

Pluriel. — a) Masculin. — Le pluriel est marqué 
par l'addition de Ym (peut-être pour un w?) à la place 
de la dentale qui termine le verbe au singulier. Les 
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mêmes contractions ont lieu entre la dentale de la par- 
ticule (ad\ ad) et le préfixe du verbe (th, t). 

a) Le préfixe est th : Zénaga : thedbam ^, vous êtes 
allés; ated'bam (pour *ad* thezbam) ^ii, vous irez; 
Guélâia et Kibdana : thezarim ^jy, vous avez vu; atez- 
rem {Sj\, vous verrez ; Boti'oua d'Arzeu : theggim Js, 
vous avez fait; ateggim JSi, vous ferez; B. H'alima : 
thouchem -zj, vous avez donné ; atouchem ~ïja 9 vous 
donnerez; Ouarsenis : theroulem foj (heroulem faj>, 
eroulem ^j), vous avez fui; atroulem fajl, vous fuirez; 
Haraoua : thezrim fjj, vous avez vu; atezrarn ^yj\ y 
vous verrez; Zouaoua : thersem ~.J, vous êtes descendus; 
atersam *~J\, vous descendrez; Bougie : tkemennam 
fttc, vous avez souhaité; atsemennam fkfl, vous souhai- 
terez ; Harakta : thouchim ~z,j, vous avez donné ; atour 
chem fijiy vous donnerez. 

g) Le préfixe est / : Chelh'a :*teskerem fjîw, vous 
avez fait; ateskerem fjSwi, vous ferez; Touat : traKem 
*jy, vous êtes allés; atraKem pJj\, vous irez; Gourara : 
tenr'em iC, vous avez tué; atenr'em *n, vous tuerez; 
Temsaman : tezmerem f sj, vous avez pu ; atezmerem 
f^yi, vous pourrez; K'çour : louggoudem f*jïj, vous 
avez craint; alouggoudem f*fji, vous craindrez; B. 
Menacer : taznm fyj (azrim jrjjl), vous avez vu; atez- 
rem ^yj\ (ad'ezrem fjjfel, vous verrez); Mzab : tergebem 
Sj, vous avez vu; atergebem jf/i, vous verrez; Chaouia: 
tegram f\j£, vous avez jeté; ategram f \J3\, vous jetterez; 
0. Bir' : tegserem {^Js, vous êtes descendus ; alegse- 
rem fyJ3, vous descendrez; Ouargla : tezrim f/J, vous 
avez vu; atezr em fj'j\ y vous verrez; Djerid : tezram 
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f \yj, vous avez vu; atezram f\yj\, vous verrez; Djerba : 
touriem fjj, vous avez écrit; atarim £>1, vous écrirez; 
Ghat : tinnam UI+, vous avez dit ; atinnam m+, vous 
direz; Ahaggar : telkemem UIl-:il+, vous avez suivi ; 
attelkemem in-:il+, vous suivrez; Aouelimmiden : 
tigelem DIIT+, vous êtes allés; atigelem HIIT+, vous 
irez; Kel Oui : teknam UK+, vous avez fait; ateknam 
UK+, vous ferez ; Syouah : tesouem fj~s (asouem fj~\)j 
vous avez bu ; ettesouem ^^wi, vous boirez. 

b) Féminin. — La différence entre le masculin et 
le féminin existe à la 2 e personne du pluriel par l'ad- 
dition du / [th ou t) marque du féminin. 

«) Addition du th : Zouaoua : thersemth <L*~j } vous 
êtes descendus ; atersemth *L*~J\ , vous descendrez 
(zz "ad 1 thersemth). Ce dernier mot se décompose ainsi : 
ad\ particule du futur; th, préfixe de la 2 e personne; 
*R S, racine du verb.e; e m (marque du pluriel?); M, 
marque du féminin, qui se place, comme dans les pro- 
noms après celle du pluriel. 

p) Addition du / : Chelh'a : teskeremt j-jCj, vous 
avez fait; atteskeremt ^.jCJ, vous ferez ; B. Menacer : 
tezrimt £*jj, vous avez vu ; atezremt c+*sj\ (ad'ezremt 
^jjM), vous verrez; Bougie : themennamtcJX, vous avez 
désiré; atsemennamt c+ùs\, vous désirerez; Harakta : 
thouchimt c^j, vous avez donné; àtouehimt c^yl, 

m 

vous donnerez ; . Rir' : tegseremt c+jJG, vous êtes 
descendues; ategseremt c+^Jà, vous descendrez ; Ouar- 
gla : tezrimet CxyJ, vous avez vu ; atezrimet Cxjjl, 
vous verrez ; Djerid : tezramt c~\yj, vous avez vu ; 
atezramt JJj>"i, vous verrez; Ghat : tinnamt +DI+, 
vous avez dit; atinnamt +31+ , vous direz; Ahaggar ; 
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telkememet +DD-:il+, vous avez suivi; atelkememet 
+HD-III+ vous suivrez; Aouelimmiden : tigelemet, 
+UIIT+, vous êtes allées; atigelemet +DIIT+, vous irez. 

ï) Addition de t : Touat : trah'emt c**.\j, vous êtes 
allées; atraKemt 'J«J/i, vous irez; Gourara : iousimt 
£**;, vous êtes venues ; atasemt c*+JZ\, vous viendrez. 

En Zénaga, la marque du féminin est un a : thetï- 
bama 14* , vous êtes allées ; ated'bama Lfcjfi, vous irez. 

III. — Troisième personne. 

I. Singulier. — a) Masculin. — Dans tous les dia- 
lectes, la 3 e personne du masculin singulier est déter- 
minée par le préfixe i qui se maintient avec la par- 
ticule ad' (ad, a) du futur. Le dialecte de Syouah 
seul fait exception. 

«) Dialectes employant au futur la particule ad' : 
Zénaga : id'ba li, il est allé; acTid'ba ifâôl, il ira; 
Bot'ioua d'Arzeu : ieg &> il a fait; aaig dÇM, il fera; 
Ouarsenis : iourar jlj^, il a joué; ad iourar Jjy}\, il 
jouera ; Haraoua : iek'k'ar jU, il a appelé ; ad* iek'k'ar 
jUôl, il appellera; iers ^j, il est descendu ; ad'iers wj}t, 
il descendra. 

P) Dialectes employant au futur la particule ad : 
Chelh'a : izra \yj, il a vu; adizer j^j, il verra; 
Taroudant : iger JZ, il a jeté; adiger jÇj, il jettera; 
Touat : iraK c l /5 il est allé; adiraK c l^,*l ira; Gou- 
rara : ioused *o*y m i il es t venu; ad tas ^lol, il viendra 
Doubdou : itch £, il a mangé ; aditch £j, il mangera 
Bot'ioua : iousi ^jj, il est venu; adiasi ^J, il viendra 
Guélâia : izari &Sj m , il a vu; [adizari ^j^J, il jverra 
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Temsaman : ioufi ^jj, il a trouvé ; adiaf Jb* >il trou- 
vera; Kibdana : iousi ^.y, il est venu; adiasi ^J, il 
viendra ; B. Ouriar'en : iousi ^y m , il est venu ; ad iasi 
^U, il viendra; B. Iznacen : irchel Js,^, il s'est marié; 
adirchel d&^rf, il se mariera; B. H'alima : ikhsa U*s, 
il a voulu; adiekhs ^J**, il voudra; K'çour : iouggoud 
ùjTjy il a craint ; ad iouggoud j/jJ, ^ craindra; Mzab : 
iergeb Jfj, il a vu; adirgeb Jfjà, il verra; Bougie : 
imenna Uc, il a souhaité ; adimenna kcJ, il souhaitera ; 
Harakta : iouch j.y m , il a donné; adiouch J>yA, il 
donnera ; Chaouia : iffof <^fa* , il a saisi ; adiffof <-a*A 
il saisira; 0. Rir' : igser jS*^ il est descendu; adigser 

sJtol, il descendra ; Ouargla : izrou 3 yj, il a vu ; adizer 
jyj } il verra; Djerid : izera \y Jy il a vu; adizer a Ij^j, 
il verra; Dj. Nefousa : ikker JZ, il s'est levé; adikker 
JZJj il se lèvera; Ghdamès : iefoud ùj*, il a eu soif; 
adiffbud jjgjl, il aura soif; Ghat : iemmout +Zfë, il est 
mort; ad iemmout +H^n, il mourra; Ahaggar : ielkem 
ZKII^, il a suivi; adilkem H-Ilin, il suivra; Aouelim- 
miden : iegele HT^, il est parti ; adigele llTn, il partira; 
Kel Oui : iken K, il a fait; adiken Kfl, il fera; Ser- 
gou : itch 3, il a mangé ; aditch an, il mangera. 

Dans plusieurs dialectes, le d ou le d sont tombés : 
B. Menacer : izera \yj J) il a vu; aizer jy}, il verra; 
Djerba : iouri <^jjj, il a écrit; aiaritsj»), il écrira. 

Syouah : isoua i^-j, il a bu; etesou ^J, il boira. Peut- 
être ce dernier n est-il que l'aoriste de la forme d'ha- 
bitude tesou jjj } avec affaiblissement de lï préfixe en e. 

b) Féminin. — La marque du féminin est le th ou 
/ préfixe, qui se combine avec la particule ad ou ad. 
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Préfixe th : 

Zénaga : thedba Vi*, elle est allée; ated'ba vân, elle 
ira (at = acFth) ; Guélâia et Kibdana : thousi ^J, elle 
est venue; atasi ^l'i, elle viendra; B. H'aliraa : thekhsa 
L*d y elle a voulu; atekhs U JÂ\ } elle voudra; Ouarsenis : 
thourar Jjj, elle a joué; atourar JjJ\, elle jouera; 
Haraoua : theKk'ar jUî, elle a appelé; atek'k'ar jUP 7 
elle appellera ; B. Menacer : thezra \yj (tezra \yj, hezra 
\jjh) y elle a vu; atezer yj\ y elle verra; Zouaoua : thers m 
atj, elle est descendue; aters ^yi, elle descendra. 

La forme aters ^j\ est employée par les tribus zoua- 
oua qui parlent la langue la plus correcte. Dans celles 
qui se rapprochent de Bougie, de l'oued Sahel et de 
l'ouest de la Kabylie la contraction de ad" et de th a 
lieu en ats. Bougie : themenna Le, elle a désiré; atse- 
menna Ufl, elle désirera. 

Harakta : thouch j.j, elle a donné ; atouch j>j\ y elle 
donnera ; Chaouia : theffof uUJ, elle a saisi ; ateffof 
«uaul, elle saisira. 

Dans le dialecte Bot'ioua d'Arzeu, la particule du 
futur est 0, en sorte que le th s'est maintenu : theg v55, 
elle a fait; atheg v53i, elle fera. 

Préfixe / : 

Chelha : tezra ij>, elle a vu; atezer yj\ y elle verra ; 

• • • • 

Taroudant : teger J5, elle a jeté ; ateger J5\> elle jettera; 
Touat : traK c iy, elle est allée; atraK c iyi, elle ira; 
Gourara : toused ù^J y elle est venue; atas ^Ul, elle 
viendra ; Doubdou : tetch £, elle a mangé ; atetch £\, 
elle mangera; Temsaman : tezmer sj> elle a pu; atez- 
mer •yi, elle pourra; B. Iznacen : terchel J^y, elle 
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s'est mariée; aterchel\i*,J\ 9 elle se mariera; K'çour : 
touggoud ùjTj, elle a eu peur; atouggoud *fj\, elle 
aura peur; Mzab : tergeb jf}, elle a vu; atergeb vJ^i, 
elle verra; 0. Rir' : tegser ^J5, elle est descendue; 
ategser yJsi, elle descendra ; Ouargla : tezrou 3J j, elle 
a vu ; atezer j}\, elle verra ; Djerid : tezra \yj, elle a vu ; 
atezra \j-j\, elle verra; Djerba : touri ^y, elle a écrit; 
atari ^>"i, elle écrira; Dj. Nefousa : tekker JS, elle s'est 
.levée; atekker J5\, elle se lèvera; Ghdamès : tefoud 
*yc, elle a eu soif ; atefoud ^i, elle aura soif ; Aouelim- 
miden : tesimande nG0+, elle s'est déchirée; atesi- 
mande ADO+, elle se déchirera; Kel Oui : teken K+; 
elle a fait; ateken K+, elle fera. 

II. Pluriel. — a) Masculin. Le pluriel masculin 
est marqué par l'addition de lVi (en, in, oun, an) à la 
racine du verbe; le préfixe masculin n'est pas exprimé. 
La particule ad ou ad reste intacte, comme à la 3 e per- 
sonne du masculin singulier. 

a) Dialectes employant au futur la particule ad : 
Zénaga : ed' ban j£\, ils sont allés; ad edban ôVM, 
ils iront ; Kibdana : ousin om, ils sont venus ; ad' asen 
^ftl, ils viendront ; Guélâia : sououen ù>~, ils ont fait 

cuire; ad souen ùj-*I» ils feront cuire; Bot'ioua d'Arzeu : 

* 
eggin o£ï, ils ont fait; ad 1 e g gin cjfM, ils feront; Ouar- 

senis : ek'k'aren jjW, ils ont dit; ad ek'k'àren ùj&il, ils 

diront; Zouaoua : ersen ^jt, ils sont descendus; ad* 

ersen ^jW, ils descendront ; Djerba : ourien j j3j ils ont . 

écrit; ad arin ^J'Jj ils écriront. 

6) Dialectes employant au futur la particule ad : 

Chelh'a : skeren jjC, ils ont fait; adskeren ôJ^Ji, 
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ils feront ; Taroudant : saoulen ^JjL, ils ont parlé ; ad 
saoulen ^JjLJ, ils parleront; Touat : raKen ^lj, ils 
sont allés; adraKen ^-IjJ, ils iront ; Gourara : ousind 
jûs-j, ils sont venus; adasen ^JJ, ils viendront; Temsa- 
raan : ousend j^j, ils sont venus; adasen ^U, ils 
viendront; B. Iznacen : ousand ±$~), ils sont venus; ad 
asen ^JJ, ils viendront ; B. H'alima : ouchen tf. 3 , ils 
ont donné ; ad ouchen ^J, ils donneront ; K'çour : 

• • 

ouggouden &fy ils ont craint; ad ouggouden ùj/jJ* ils 
craindront; Haraoua : zrin ^jj, ils ont vu; adezran 

jjjU, ils verront; Mzab : ergeben ù?j\, ils ont vu; 

ad ergeben û£M ils verront; Bougie : mennan ^, ils 
ont souhaité ; ad mennan ^U^i , ils souhaiteront ; Harakta : 
ouchin^y ils ont donné; ad ouchin «^ajJ , ils donneront; 
Chaouia : oudfen ^3, ils sont entrés; adadfen #jU, ils 
entreront ; 0. Rir' : egseren ù/*A ils sont descendus ; 
ad egseren ôsSM, ils descendront; Ouargla : zrin ^jj, 
ils ont vu; adzeren qjj*^ ils verront; Djerid : ekhsen 
^JJ, ils ont voulu; ad ekhsen ^-^U, ils voudront; Dj. 
Nef ou sa : erkhan ù^jl, ils ont été nombreux; ad er khan 
^li-jW, ils seront nombreux ; Ghat : irgelen /IITO, ils 
ont attaché; ad irgelen /IITOn, ils attacheront; Ahag- 
gar : elkemen n-lll, ils ont suivi; adelkemen D-:iin, 
ils suivront; Aouelimmiden : tigelen /IIT+, ils sont . 
allés; atigelen /IIT+ (pour ad tigelen), ils iront; Kel 
Oui : eknan /!•:, ils ont fait; adeknan /KT1, ils feront. 
y) Dialectes employant la particule ad : 

Touat et Gourara : ousind jûj-j* il sont venus; ad 
asen ^U, ils viendront. 

8) Dialectes employant la particule a : 
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B. Menacer : zrin ^jj, ils ont vu; azeren ^jjl, il» 
verront ; Ghdamès : sekran cJJZ*, ils ont fait ; asekran 
^ijCl, ils feront. 

A Syouah : esouen ùjJ, ils ont bu ; etesouan Jij-à, ils 
boiront. Ce mot appartient peut-être à la forme d'habi- 
tude tesoua lj~î. 

b) Féminin. — Le /, marque du féminin, se place, 
comme nous l'avons vu pour la 2 e personne et dans les 
pronoms, après la marque du pluriel. 

a) Dialectes employant la particule ad' : 

Guélâia et Kibdana : ousint c~«j, elles sont venues ; 
ad 1 osent cjU3I , elles viendront ; B . H'alima : ouchent 
CJ£j, elles ont donné ; abouchent cx.£\, elles donneront ; 
Ouarsenis : eïïk'arentCA]k\, elles ont appelé ; ad 1 ek'k'a- 
rent iUjttW, elles appelleront; Zouaoua : ersent ci~jl, elles 
sont descendues; ad 1 ersent *UL.jfcl, elles descendront. 

g) Dialectes employant la particule ad : 

Chelh'a : skerent JJjC, elles ont fait; adskerent 

m 

jjjCji, elles feront ; K'çour : goudent cûjjT, elles ont 
craint; ad goudent a* fJ, elles craindront; Haraoua : 
zrint c^jj, elles ont vu ; adezrant cjIjjU, elles verront ; 

• • • 

Mzab : ergebent c^fj 9 elles ont vu; adergebent C^SJJ, 
elles verront; Bougie : mennant jjiu, elles ont souhaité; 
admennant CX**\, elles souhaiteront; Harakta : ouchint 
Limjj, elles ont donné ; ad ouchint cj^>>i, elles donne- 
ront; 0. Rir' : egserent c^jJf\^ elles sont descendues; 
ad egserent <l*jS\*\, elles descendront; Ouargla : zrint 
c^jj, elles ont vu; adzerent «^Sjjji, elles verront; Dje- 
rid : ekhsent jju^i, elles ont voulu; adekhsent OmHJ, 
elles voudront ; Dj . Nefousa : souount cj^, elles ont fait 
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cuire ; adsouount a^i\ 9 elles feront cuire ; Ghat : ir gè- 
lent +IIITO , elles ont attaché ; ad irgelent +IIITOn , 
elles attacheront; Ahaggar : elkement +IIKII, elles ont 
suivi; ad elkement +IIKIin, elles suivront; Aouelim- 
miden : tigelenet +IIIT+, elles sont allées ; atigelenet 
(pour ad tigelenet) +lllT+n, elles iront. 

Y) Dialectes employant la particule a : 

B. Menacer : zrint c~j} } elles ont vu ; azerent Cîjji, 
elles verront. 

Le / du féminin devient quelquefois t au Touat et au 
Gourara : rah'ent c^ij, elles sont allées ; adrahent 
ii^ijJ, elles iront. 

En Zénaga, on trouve pour la terminaison du fémi- 
nin ta ou ied y (= ith) : edbania L'va ou ed'banied' jLVi, 
elles sont allées; ad 1 edbania UpW, elles iront. 

L'impératif, à proprement parler, n'est pas un temps. 
La 2° personue du masculin singulier n'est autre que 
le thème du verbe, dépouillé des affixes marquant la 
personne, le genre et le nombre. Ex. : 



Zénaga : 


erck 


^jl, tue (thème 


RCH) 


dérivé de la racine 


i (R* R S) 


Chelha : 


sker 


jSC, fais 




— 


(SKR) 


Taroudant : 


ekka 


ISl, marche 




— 


(KK) 


/ Tementit : 


ekser 


j>S\* descends (thème KSR) — 


(G S R) 


Touat < Timisakht : 


: ehhs 


-pil, veuille 




— 


(KHS) 


( TiatVaft : 


erou 


^j|, ponds 




— 


(ROU) 


C Badrian : 
Gourara X 

/ Timimoun 


: erouel 


^jl, trouve 
Jjjl, fuis 




• 


(F) 

(R OU L) 


Doubdou : 


etch 


g| f mange 




— 


(TCH) 


( Temsaman 

Rif ] 

f Guélàia : 


: enr' 


iil, tue 
v.51, fais 




~"™ 


(NR 1 ) 
(G) 
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( Bot'ioua : 


ououet 


Cjy frappe (thème 


OUT) 


— 


(OU TH) 


Rif 5 B.Ouriar'er 


i : arzem 


fjjU ouvre 




— 


(R Z M) 


F Kibdana : 


ased 


j^l, viens 




— 


(S) 


B. Iznacen : 


erchel 


j£jl, marie-toi 




— 


(R CH L) 


Bot'ioua d'Arzeu : 


effouY 


£j»l 9 sors 




— 


(FR') 


B. H'alima : 


af 


J, trouve 




— 


(F) 


K'çour : 


goud 


•• 

*£] crains (thème ' 


G D) 


— 


(KSDH) 


Ouarsenis : 


ourar 


j\ jy joue 




— 


(RR) 


Haraoua : 


zer 


jj, vois 




— 


(ZR) 


B. Menacer : 


ers 


U»j|, descends 




— 


(RS) 


Mzab : 


*ii 


jl, laisse 




— 


(J) 


A. Khalfoun : 


eflou 


jb\ 9 perce 




— 


(FL) 


Zouaoua : 


ekchetn 


-ifi, entre 




— 


(KCHM) 


Bougie : 


efk 


1 

cU, donne 
» 




— 


(FK) 


Harakta : 


aker 


51, dérobe 




— 


(KR) 


Cbaouia : 


ekker 


jfl, lève-toi (thème 


iKKH) 


— 


(NKR) 


0. Rir' : 


egser 


•• 

x>S\% descends 




— 


(G SR) 


Djerid : 


m 


Ji, sois 




— 


(L) 


Djerba : 


ekhs 


U JJ 9 veuille 




— 


(KHS) 


Dj. Nefousa : 


août 


^1, apporte 




— 


(OUI) 


Gh damés : 


ekf 


u£l, donne (thème 


KF) 


— 


(FK) 


Ghat: 


iz'lif 


][||J, marie-toi (thèi 


me Z' L F) 


— 


(ZLF) 


Abaggar : 


eg'el 


11)4 > pars (thème G 


'M 


— 


(GL) 


Sergou : 


etch 


3, mange 




— 


(TCH) 


Aouelimmiden : 


enhi 


• il, vois 

• * 




— 


(NH) 


Kel Oui : 


elkem 


IKIIi suis 




— 


(L K M) 


Syouah : 


sou 


4« } bois 




— 


(SOU) 


• 

Il semblerait que 


i le pluriel de l'impératif 


dût se 


for- 


mer par l'addition 


des particules 


m ou n 


comme à 


l'aoriste, mais cette formation n'a 


lieu oue 


dans trois 
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dialectes : Touat et Gourara : raKem ^Ij, allez; Ha- 
raoua : azrem ^ j ji , voyez ; il se pourrait pourtant que 
ce dernier ne fût qu'une forme abrégée de l'aoriste 
(thazrem fj-j, hazrem ^j^, azrem fjji), employée avec 
la particule a : le Haraoua offrant le même phénomène 
que les dialectes des B. Menacer, de TOuarsenis, etc. 

Dans les autres dialectes, on trouve le pluriel formé 
par l'addition de la particule ith, eth ou et, qui sert 
également pour le pluriel des verbes d'état. 

Chelh'a : eskereth CjJL\ y faites; Zouaoua : ersith *L*.ji, 
descendez; Bougie : efketh «l£i, donnez. 

K'çour : goudet *iojf, craignez; B. Menacer : zerit 
Ojj, voyez ; Mzab : ergebet <lSJ, voyez ; 0. Rir' : egsert 
c>jS\, descendez; Ouargla : zertc^y^ voyez; Ahaggar : 
eg'let +IIX, partez; Aouelimmiden : mellit +ID, venez; 
Syouah : souetCjy,, buvez. 

Quant au féminin, il est formé de la personne corres- 
pondante de l'aoriste en supprimant le préfixe / ou th : 
Zouaoua : ersemth JU—jf, descendez (thersemth £++~J, 
vous êtes descendues) ; Bougie : efkemth iU»i, donnez 
[thefkemih £+£*) ; Chelh'a : eskeremt c*»jZJ, faites {tes- 
keremt c+*£j>) ; Kçour : goudemt c**f, craignez (tou- 
goudemt c+s^j) ; Haraoua : azremt *i*jji, voyez (thez- 
remt c+*sj) ; B. Menacer : zeremt c*jj (thezremt c+*sj) ; 
Mzab : ergebemt c*fj, voyez (tergebemt £*fj); 0. Rir' : 

•• * 

egseremt c+j>S\, descendez (tegseremt c**jJs)\ Ouargla : 
zeremt j*.jj, voyez (tezremt c**sj) ; Ahaggar : eg'lemet 
+JIIIX, partez [teg'lemet +DIIX1+). 

Des particules séparables. — Il existe deux particules 
qui se joignent au verbe pour attirer l'attention sur 
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l'action ou Pétat exprimés par lui ; elles se rattachent 
aux particules démonstratives : ce sont d et n. 

La première est vocalises en e ou en i : ed, id. Elle 
est toujours placée après les pronoms compléments 
directs ou indirects du verbe, soit qu'ils le suivent, 
soit qu'ils le précèdent. Quand le verbe est employé 
avec la particule du futur ou de l'aoriste, le d le pré- 
cède. Ex. : 

Zouaoua : mar'a d iouedh r'er d'agi ^v^ j*j m ^tu, 
quand arrivera-t-il ici?; efkiith id ju^t, donne-le moi; 
ad' ak d ezrar' feijjb :Jlfl, je te verrai ; mi d ibbodh rer 
d'agi J"bt>* j*^</, quand il sera venu ici. 

Bougie : ousi?*' d jtfu-j, je suis venu ; our d ettsas ara 
\J tr&bjj, ne viens pas ; ad ak à aouir ouaii &\ 3 gjb *U, 
je t'apporterai cela. 

Ahaggar : eket as d iousa iggech ed r'ouri •©^nO+«: 
^0. : n 3T ; aussitôt qu'il fut venu, il entra chez moi ; 
aoui as ten id ni+O^:, apporte-les lui ; our as ten d iou- 
oui ^I^AI+OOI, il ne les lui a pas apportées. 

Touat : ious ed ra Ma g elouad jjlf X lé jujj, il vint à 
ce qui était dans la rivière. 

B. Menacer : ibeddel as df kharnsa ou sitta hikkal 
jfci la- 3 i~J** j ^l jx,, il lui changea cinq ou six fois ; 
osait d ias ouairad? *\j\ b ^ ju, lorsque viendra le lion, 

K'çour : ousend sgi Touat at Teboun CJ cjj JL x~ 3 
ùj^, les At Teboun sont venus du Touat; manis d as 
ala d iouse d Imalg tesdat c^LiTjui ju^ ïi ^b ^jU, com- 
ment l'argent lui était venu en une heure. 

Ghat : iagdou d tamadh iet n tamatchart 3U+ nriT 
+03U+ 1+^, il rencontra une femme étrangère ; eii d 
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taouodh tikmanes ©IOK+ 31+ A^, sa maladie m arri- 
vera. 

Chelh a : iftou ian ourgaz ar d ilkem tamazirt Ras 
el Oued J^JI ^ij àjjn SL * J j^ J5 $ y^, un homme 
marcha jusqu'à ce qu'il arriva au pays de Ras el-Oued; 
ouchken d ir'fak'en zer y F as ^U gj jsUio j&j, des âniers 
vinrent de Fas. 

Mzab : ouar igget titchelt iffer àfsen ifounasen cX J 3 
ir^jH ir* ■*■£ *-V» une ^°^ s > un ^ on attaqua deux bœufs ; 
si à iousa ad iali JW Lj^ ^ quand il fut pour monter. 

Djerba : if jet kelt iouse à eththeldj gP jujj cJf ^>., 
une fois il tomba de la neige. 

Djerid : iouse à ijjenismej y^iùy m J^y mJ un nègre vint. 

.*. 

Rif : nechin nousià gaâ te frisât c+**j$ g& ^j o&j 
c'est nous qui portons le corps. 

Ouargla : iouse d elfekroun imelek tadjerout jujj 
Cj)jZ. Ok ôij 5 ^ 1 » ^ a tortue vint épouser la grenouille; 
ad ezoud a k t id erra iji jufl gjjU, j'irai te la ramener. 

0. Rir' : zotiffid oumr'ar l oukheddimis inna tas juj> 
uMl umacj^j) jli.^, un chef alla vers son serviteur et lui 
dit; août t id u~y, amène-le ; aouin as ten d jC u»bji, 
ils les lui amenèrent ; el imam if es ala d ikker f Uïl 
jXoïl ^j^, Timâm dort (attends) qu'il se lève. 

Kel Oui : efeler" d Rat +iri:ll]C, je viens de Ghat; 
ourd iousi •O^nOI, il n'est pas venu; imidaouen nit 
ouian t id der Touat +:+:nn+l^:+l linu, ses amis 
l'ont amené du Touat. 

Zénaga : igger id ioun deqchen ^S* ^ji a, j£, il alla 
(vers) l'un d'eux ; ellar' d itchem deg eljebel *5S ^c &i\ 
jijli, quand il entra dans la montagne. 

9 



*.'-■ 
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Harakta : ou inna gdà immeth ix j ^f^jj e * îl oi* 
en mourant. 

Chaouia : e/ ouKouch tasen d r'*m u-^ ^5 iA**\*** 
les animaux venaient à lui ; oui d iousin si louh'ouch 

*ry*J^ it ûe-jp &*y cc ^ ul ^ es animaux qui venait. 

B. fl'alima : iououi d ik'choud'an bezzaf ùfcjAfrj ^jj 
«J^lt», il avait apporté beaucoup de bois. 

Doubdou : iouse à r'efs ^h jujj, il alla vers lui. 

Ghdamès : ieksa d imek'k'or ju* UÇ, il trouva qu'il 
était fort. 

Dj. Nefousa : si d iousou ad iali JU y~j* &>, quand 
il vint pour monter ; nit iodued di aman JJ <*> *>jp CJ, il 
était dans le fleuve. 

Haraoua : thouseà IKorrah theftes u m ij»\ j*,J> le 
lièvre vint et s'endormit. 

La particule n y de même racine que le démonstratif 
enni, in, etc., suit les mêmes règles que la particule d. 

Zouaoua : inna tas our n ketchemer* ara r'ourek ^L, 
*Jj â * \j\ çj* J3i il i u i dit : Je n'entrerai pas chez toi. 

Taroudant : itabd t en oufroukh £ 3j > 3 c/^ m j le garçon 
le suivit ; tsaouits ar' n snats tsekourin oi^, j, £1 c*fi 
^jtjCj, tu nous apporteras deux perdrix. 

MODIFICATIONS VOCAUQUES 

On a vu que dans les verbes certaines consonnes se 
modifient, soit en raison de leur position, soit en raison 
des règles phonétiques propres à tel ou tel dialecte. 
Des modifications analogues ont lieu pour les voyelles 
de certains verbes ; elles sont causées généralement par 
l'absence ou la présence de particules, surtout de celles 
qui marquent le futur ou la négation. 
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Tout verbe commençant par un a ou un e non eupho- 
nique (c'est-à-dire comme Ve de ers, ekchern) change 
cet a en ou lorsque le verbe n'est pas sous l'influence 
d'une particule. 

Ex. : Zénaga : ebbad' iV, se mettre à, aor. ioubbad 1 
iVj>; hthef uui, mépriser, aor. iouthefuéy] Chelh'a : 
adhen ^l, être malade, aor. ioudhen -j~y m ; Taroudant : 
a/*«J, trouver, aor. ioufi j>y m ; Touat ; aden jjI, être 
malade, aor. iouden &y/ 9 Doubdou : edj E l, faire, aor. 
iondj ^ y ; Bot'ioua du Rif, B. Iznacen, Bot'ioua d'Arzeu : 
a/ 1 <J, trouver, aor. ioufa Uj»; B. H'alima : ar' gl, 
prendre, aor. iour* gj,; K'çour : a/ 1 Ji, trouver, aor. 
ioufou y>y ; Ouarsenis et B. Menacer : a/* j, trouver, 
aor. tou/te Uj»; Haraoua : a/ <J, trouver, aor. iou/? ^; 
Mzab : afe/ e*i, entrer, aor. toute f %j&y m ; A. Khalfoun : 
&nef uô\j laisser, aor. ioxmef ^ôy m ; Zouaoua : a/s ji, 
monter, aor. iou/î j^* ; Bougie : afen ^M, être malade, 
aor. ioufen j±y m ; Harakta : ar' gl, prendre, aor. iouer' 
g^i ; Chaouia : ar' gl, prendre, aor. l'our'fl U^.; 0. Rir' : 
adher jc*\, tomber, aor. ioudhar Jc*y m ; Ouargla : azen 
ùjl, envoyer, aor. ionzen jjy m , Dj. Nefousa : afaf ^y\, 
être fin, aor. ioufaf <J*y m \ Ghdamès : a/'cji, trouver, aor. 
ionfi rfy; Ghat : 0$etf n©, venir, aor. iôsid (■= ioused) 
AO^ ; Ahaggar : ar O, écrire, aor. ioura -O^ ; Aoue- 
limmiden : arô O, mettre bas, aor. fô?*5 (= tourou) 0+ ; 
Syouah : afin ûgU, être malade, aor. ionfin &y m . 

Le même changement a lieu, mais plus rarement 
pour les verbes commençant par un t. Ex. : Zouaoua : 
\nig i5c, voyager, aor. iounag v5Ujj; Ahaggar : if 11, être 
meilleur ; aor. ioufi -3K 

Quelquefois la voyelle médiale du verbe s'abrège en 



r:,. 
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compensation de l'allongement de la première : Zé- 
naga : abboud' jj»i, s'envoler, aor. ioubbocT ijj. 

L'allongement de la première voyelle et, par suite, 
son changement en ou proviennent aussi de la chute 
d'une consonne : 

Zouaoua : ebd'er jil, aor. ibcTer jjL et ad'er jSl, aor. 
ioud'er s>y m , mentionner; Mzab : ehber j\ y bouillonner, 
aor. iouber jy m . 

Le son a à l'intérieur d'un verbe devient ou lorsque 
ce verbe n'est pas sous l'influence d'une particule. Ex. : 

Zouaoua : eggadj ç€\, changer de place, aor. eggou- 

mm "* 

djer 1 p/l, iggoxxdj Ei XT; Ahaggar : effkd nx, avoir 
soif; aor. effouder' -me; A. Khalfoun : /as jï, avoir 
faim, aor. iitouz j^L. 

Quelquefois, cependant, Va se maintient : Bougie : 
ckaf J>b,, être nombreux, aor. ich&f J>Uj. 

Quand le verbe a deux syllabes, c'est Va de la pre- 
mière qui devient ou à l'aoriste conjugué sans parti- 
cule : Zouaoua : namer •»!;, être têtu, aor, tnoumer 

Lorsqu'un verbe, commençant par un a et ayant un 
ou pour première radicale, change Va initial en ow, ces 
deux ou, dans plusieurs dialectes, se contractent en 
b vocalisé en o ou en ou. Ex. : Zouaoua : août & 3 \, 
apporter, aor. tboui '&$* (= iououi)\ zondh ji> 3 \ } arriver, 
aor. ibbodh j^ (= iououodh). 

Dans les dialectes de l'O. Sah'el (Illoulen, Aïth 
Abbès) ce changement a lieu en g : aoui ^y, apporter, 

•* 

aor. tgout isj£. 

Mais en général Vou persiste : Chelh'a, Guélâia, B. 
H'alima, B. Menacer, Mzab, Bougie, A. Khalfoun, 
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Ouargla : tbuout cOiî Ghat : tbuot ^:^; Ahaggar : 
aou/ +:, frapper, aor. zbuou/ +:^ 

A l'intérieur d'un mot, le son i devient souvent ou à 
l'aoriste conjugué sans particule : Zouaoua : b\b «_*-,, 
porter, aor. bouber* £>y, iboub c^, et un a dans les 
formes dérivées : tsebaba VL\ 

Ui peut devenir aussi un e : Zouaoua : isïn c**i, 
savoir, aor. sener' £~, ou un a : Zouaoua : zouir jy^ 
précéder, aor. zouarer" j*J 3 j ; Ahaggar : irid no, être 
propre, aor. ourader' îno 

Les verbes terminés à l'impératif par a ou par ou le 
perdent à la l re personne de l'aoriste conjugué sans 
particule, où il est remplacé par un i (peut-être sous 
l'influence du r\ Cependant cet i se trouve aussi à la 
2 e personne). Ex. : 

Zouaoua : azon jjl, égorger, aor. ouz\r J ^j 3 ; Ouar- 
gla : ettou jïl, oublier, aor. t\r" £."; Ahaggar : ela -II, 
posséder, aor. ef\r J III 

Excepté : Zouaoua : serfou j^, arriver, aor. serfôr* 
gUyw ; tsow y 1 oublier, aor. teour' jy. 

La plupart des dialectes ont la 3 e personne du sin- 
gulier masculin de l'aoriste sans particule terminée 
en a. 

Ex. : Zénaga : erv' y, brûler, aor. iourr'a Uj^.; 
Touat : edj ^l, faire, aor> idja U, Guélâia : eg v5l, faire, 
aor. iga Kl ; Bot'ioua : af J, trouver, aor. ioufa U^ ; 
K'çour : ekhs ^i, vouloir, aor. ikhss. LJe ; Ouarsenis : 
af <Ji trouver, aor. ioufa U^,; B. Menacer : er'z «£l, 
creuser, aor. ir'za i^; A. Khalfoun : edj ci, laisser, 
aor. idja U ; Zouaoua : zer jj, voir, aor. izra \yj ; 
Bougie : eg d\, faire, aor. ig& fei ; Harakta : ekhs ^JJ, 
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vouloir, aor. ikhsa. LJ*; Chaouia : sou y, boire, aor. 
isoua i^*j; Djerid : zer jj, voir, aor. izera \yj\ Dj. 
Nefousa : khoug *5^., prendre, aor. ikhouga fe^c. 

Lorsque l'impératif est terminé en ow, cet ou dispa- 
raît devant Va : Zouaoua : erouou 3J \, être rassasié, 
aor. irou& \ 3J ; Bot'ioua d'Arzeu : eddou 3 *\, aller, aor. 
idda U; Zénaga : eddou ^l, aller, aor. iouadda b^; 
Mzab : ernoxx jj, accroître, aor. irna U a ; 0. Rir' : 
eddou jj', aller, aor. iouadda bjj; Aouelimmiden : 
elsou :©ll, s'habiller, aor. ilsa •©!! 

On rencontre quelques exceptions : Taroudant : 
eddou jji, aller, aor. iddou ja; Mzab : eggou, f\, mé- 
langer, aor. ieggou jÇ. 

Quelques verbes terminés par un i changent aussi 
cet i en a dans les mêmes conditions : Zénaga : okki 
jl, porter, aor. ioukka fe^; Ouargla : eddi ^J, dépi- 
quer, aor. idda U; Ahaggar : ar\ j\ 9 étrangler, aor. 
tour' s. Uji. 

En général, cependant, Yi persiste : Zouaoua : mek- 
thi j£, se souvenir, aor. imekthx jEê ; Ouargla et Dj. 
Nefousa : erni JJ, accroître, aor. irrii Jj. 

La plupart des dialectes du Sahara, appartenant à la 
Zenatia, ont la 3 e personne de l'aoriste terminée en ou : 

Touat : sou ^-, boire, aor. isouou ^» ; K'çour : af 
«J, trouver, aor. ioufoxt j$ 3i ; B. Menacer : sou ^, boire, 
aor. isouou ^~j; Mzab : edj c i, faire, aor. iedjou yc; 

A .*. 

0. Rir' : eg i5l, faire, aor. igou j£; Ouargla : esar' 
£U, acheter, aor. iser'ou y^; Dj. Nefousa : sou j~ 7 
boire, aor. isouou y^ m . 

On trouve quelquefois dans un même dialecte les 
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terminaisons ou et a : B. Menacer : ers ^ji, descendre, 
aor. ierssi ^ et irsou j~ Jm . 

Quelques dialectes ont le son i à la fin de la 3 e per- 
sonne de l'aoriste : Zénaga, B. H'alima, Harakta et 
Ghdamès : af <J, trouver, aor. iouf'i j>y m ; Touat : ar' 
g|, prendre pour; Ouarsenis : ar y £i, faire; 0. Bir' : 
ar gi, acheter, aor. tri Ju ; Guélâia : zer jj, voir, aor. 
izari ^Sj. ; Haraoua : sou ^, boire, aor. isoui <sy»i. 

Les deux terminaisons a et i se rencontrent aussi 
dans le même dialecte : Chelh'a et B. Menacer : af ^l, 
trouver, aor. ioufs. U^, et iouf\ ^y m . 

Ce son i se trouve surtout lorsque le verbe est em- 
ployé avec la négation : Zouaoua : our ifk\ kera \f& m jj, 
il n'a rien donné; Ahaggar : our inr\ -HO, il n'a pas 
tué ; Mzab : oui ioufx batta isioul j^^ t j>y m jj, il n'a 
rien trouvé à dire ; Ouargla : seddir ou d iousi 3 j*~ 
^y m j, il n'est pas encore venu ; Touat : oua d iousi chi 

ir &*y. **3i îl nes * P as venu - 

On trouve aussi le son i remplaçant le son a suivi 

du pronom affixe de la 3 e personne : Ahaggar : inr'i 

•:l, il l'a tué, pour inr at; inr'iet +^-', il la tuée, pour 

.inr'atet; Ouargla : ir'ersi ^ju, il l'égorgea, pour *>'- 

ersat. 

Quelquefois la dernière radicale est redoublée à 
l'aoriste : Zénaga : oud ^, se tenir, aor, iouedd j^; 
Ouarsenis et Chaouia : bed j,, se tenir, aor. ibedd jl,. 

Ces règles appliquées à la 3 e personne du masculin 
existent également pour le féminin. 

VERBES D'ÉTAT 

La seconde catégorie renferme les verbes qualifica- 
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tifs, marquant les couleurs et les qualités. Employés 
sans particule, ils se conjuguent en Zouaoua de la 
manière suivante : 

Verbe berrik clj, être noir (ràc. BRK). 

Sing. 1™ pers. berriker' ^, je suis noir. 

— 2 e — berrikedh jf»j m . 

— 3 e — m. berrik cl ,. 

— 3 e — f. berriketh t£ mJ . 

Pluriel des trois personnes : berrikith £+flj. 

La caractéristique de cette conjugaison est la sus- 
pension des préfixes et la forme commune du pluriel. 

Employés avec une particule, il^ suivent la conju- 
gaison régulière. 

D'ordinaire, ils ont une voyelle longue avant la der- 
nière radicale : Zouaoua : zouggwr* gjS^j, être rouge ; 
betrik clj», être noir ; melloul j^u, être blanc ; B. Me- 
nacer : mehl JJU, être blanc ; Zénaga : maizzoug ^y*, 
être petit ; Chelh'a : meloul j^JL, être blanc ; A. Khal- 
foun et Bougie : melloul j^JU, être blanc. 

Mais cette règle n'est pas absolue : Zouaoua : d'er- 
rel J*>>, être aveugle; Ahaggar : emlel NID, être 
blanc; Bougie : ebrek tl^i, être noir. 

Cette voyelle longue disparaît dans les formes déri- 
vées principales pour reparaître dans les formes secon- 
daires : Zouaoua : seberek iJ>-, noircir; tseberrik éljj, 
être très noir. 

Quelquefois l'adjectif verbal a servi à former des 
verbes d'état. Ex. : rac. B R K : B. Menacer : iberksn 
jSjy», noir, aberxen ^fj\ y être noir, forme factitive sber- 
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raxen ^/1>-, noircir; K'çour : berchen jz, Jy noircir; 
Mzab, nom d'action : asebertchem à^jJ, ac tion de 
noircir. 

On peut classer parmi les verbes d'état une sorte de 
. verbe impersonnel, soit employé avec des affixes, soit 
conjugué. 

Mzab : tour' £y; Mzab et Ouargla : itour £/*; B. 
Menacer : tour" £jT, il était, il se trouvait ; B. Menacer : 
tournai ^Uy, j'étais, plur. tourHth tl»*y, B. Iznacen : 
tour* a lêy, il y avait; Bot'ioua d'Arzeu : ettour J £yi, il 
était, 3 e personne fém. thettour'a UyT. 

FORMES DES VERBES 

Comme les langues sémitiques et les langues chami- 
tiques, le berbère exprime les modifications de sens 
appliquées à l'idée verbale, par l'addition d'affixes, 
consonnes ou voyelles, préfixes, infixes ou suffixes, qui 
expriment les idées f actives, énergiques, intensives, 
Aussi bien que celles d'actualité, de répétition et d'ha- 
bitude. On peut en compter dix qui se combinent les 
unes avec les autres pour créer des formes secondaires. 

I. Première forme. — La F e forme exprime l'idée 
factitive ; elle est caractérisée par la préfixation d'un s 
au radical du verbe. 

Chelh'a : ers ^j, descendre ; sers ^j*., placer, faire 

descendre ; Touat : gsa Uf, descendre ; segsa Uw, faire 
descendre ; Bot'ioua : sou ^, boire ; sessou j~~ y faire 
boire; Syouah et K'çour : em £jt, brûler; serr ^ % 
faire brûler; Ouarsenis, Haraoua, Mzab, B. Menacer, 
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Bougie, Ouargla, A. Khalfoun : ers ^J, descendre ; 
sers ^z-, faire descendre ; Zouaoua : erdhel J^jt, prê- 
ter, serdhel J^r-, faire prêter; Ahaggar : sou :©, boire, 
sesou IOO, faire boire. 

En Zénaga Vs est remplacé par un ch : ekcher j^S\ 9 
descendre, chikcher j»&,, abaisser. 

Lorsque 1'* factitif est suivi immédiatement dune 
consonne, on le fait précéder d'un e euphonique : 
Bougie : derr'el J*>>, être aveugle, esderr'el Jfrjjul, 
aveugler. 

Quand le verbe renferme la dentale ch ou tch y Vs 
factitif devient quelquefois ch par analogie : Ouargla : 
echj>\ y manger; chech ja, nourrir. Cette règle est loin 
d'être absolue : Bougie : etch gl, manger; setch g*, 
nourrir. 

De même, lorsque le verbe renferme une des dentales 
z, d\ dh> Y s factitif devient z par euphonie : Chelh'a : 
oggaz jW, exposer, I w forme : zoggaz jKj, faire reposer; 
Zénaga : derr'otch ^>>, être aveugle, l n forme : ezrfer- 
retch ^>»ji, aveugler; A. Khalfoun : az ji, s'appro- 
cher, I re forme : ziz yj 9 approcher ; Zouaoua : cToukel 
Jfe, être joint, l n forme : zdoukel Jf^j, joindre ; Bou- 
gie : ebzeg dy), être humide, l n forme : zebzeg i5>j, 
mouiller; Dj. Nefousa : zodhf^j, être noir, Informe : 
zezdhof <***}}, noircir; Harakta, Djerid, 0. Rir' : enz 
y\ } être vendu, I re forme : zenz -jj, vendre; Ahaggar : 
azel lltt, courir, Y* forme : zizel lltttt, faire courir. 

Le même changement a lieu aussi en Ahaggar, quand 
le verbe renferme un h : on a vu que cette lettre per- 
mutait avec le z : ahel II;, courir, l n forme : zihelli\tt, 
faire courir. 
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En Zénaga, quand la racine renferme un/, Ys préfixe 
devient également un j par l'intermédiaire d'un z qui 
existe dans les autres dialectes : enj jsi, être vendu, 
Informe ijenf jsj, vendre (cf. zenz). 

Il existe des exceptions à la règle du changement de 
Ys en z : Mzab : ebzedj E >i, être humide, I re forme : 
sebzedf ^y^,, mouiller; Zouaoua : d'&v'el J*jj, être 
aveugle, I re forme : sderr'el J*jju, aveugler; Bougie 
et Ouargla : ebzeg &y\ y être mouillé, I re forme : sebzeg 
i5>-, mouiller. 

Quand le verbe commence par un a ou un e non 
euphonique, ce son devient un i sous l'influence de Ys 
factitif. 

Guélâia : ari ^ji, monter, l n forme : sirt ' &£-, élever ;. 
Mzab, 0. Rir' : atef <_*i, entrer, I re forme : sitef c^, 
introduire ; Zouaoua : âmes ^i, être sale, I re forme : 
simes cr f-, salir; Ouargla : erd jjl, se vêtir, I re forme : 
svred ùj*., vêtir; Ahaggar : ari -O, écrire, I re forme : 
sïri OO, faire écrire. 

Exceptions : Zouaoua : iggeth *iî^ être nombreux, 
I rt forme isouggeth Jf^ 9 multiplier (cf. Chelh'a : eggouth 
Cjf\) ; Bougie : a/i ji, monter, l n forme : souli j^-, 
élever; Ouargla : V e forme : sououel j^-, parler (de 
l'inusité *aouel) ; cf. Mzab : siouel j^ ; Djerba : adef 
^l, entrer, I re forme : sadef ^U, introduire. 

A Bougie, Y ou final du verbe sou ^, boire, s'est 
reporté après Ys factitif : sous ^y, faire boire. Quel- 
quefois, il disparaît complètement : ses tr -. 

A l'aoriste employé sans particule, cet i se transforme 
en a : Zouaoua : arez jj, lier ; sïrez jj^, faire lier, aor. 
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sarezer* gjjU, isarez jjU». Avec une particule lï reparaît. 

II. Seconde forme. — La 2 e forme s'obtient en pré- 
fixant un m. Elle marque le passif ou la réciprocité. 
En Ahaggar, ces deux sens sont distingués par une 
•formation différente : Y m préfixe indique le passif ; la 
réciprocité se marque en préfixant nm. Quand le verbe 
commence par une voyelle, Y m est souvent vocalisé en t. 

Zénaga : doukadj ç6>*, être ensemble, II e forme : 
emdoukadj çfejjJ, convenir ensemble ; Touat et Gou- 
rara : enr' £i, tuer, II e forme : menr' £•, combattre; 
Guélâia : erz jjl, briser, II e forme : marez j>, être 
brisé; K'çour : *lk y a W (mot arabe), rencontrer, II e 
forme : emlak'a MU, se rencontrer; B. Menacer : etch 
g», manger, II e forme : metch ^, être mangé; Zoua- 
oua : erdhel Ji»ji, prêter, II e forme : merdhel J^% 
.être prêté ; Bougie : erz jjl, briser, II e forme : emrez 
j^i, être brisé; Harakta : doukel Jî^, être ensemble, 
II e forme : mdoukel JSjju, se joindre ; Ouargla : atef 
ojji, entrer; II e forme : mioutef ^c^ 9 entrer l'un chez 
l'autre: Dj. Nefousa : zoun jjj, partager, II e forme : 
mzoun ù->, être partagé; Ahaggar : ekch D-:, man- 
ger, II e forme : mekch 3-:n, être mangé. 

L'rc de la forme nm en Ahaggar est quelquefois suivi 
du son i. Ex. : areres OO:, égorger, II e forme : enmer'- 
res OOîDI, s'égorger; ahar 1 •:, piller, II e forme : enim- 
afiar' -:DI, se piller réciproquement. 

La II e forme se combine avec la P e pour exprimer le 
passif ou le réciproque d'un verbe factitif. 

Ex. : Zouaoua : els ^Jl, être habillé, I re formé : sels 
- U JL, habiller, II e -I re forme : msç& ^^U., s'habiller réci- 
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proquement; enr' £l, tuer, II e forme : menr* £., com- 
battre, I re -H e forme : smenr' £c-, faire combattre; Dj. 
Nefousa : ers ^jl, descendre, ï re forme : sers «j.^, faire 
descendre, poser, HM pe forme : msers, être posé; B. 
Menacer : *frak' jj> (de l'arabe), être séparé, I re forme : 
sefrak 9 jj*~i séparer, II e — I re forme : rnsefrak' j^f— , se 
séparer; Ahaggar : edhs ©3, rire, I™ forme : sedhs 
©30, faire rire, égayer, II e -I re forme : msed/is O30D, 
être égayé. 

III. Troisième forme. — La III e forme qui exprime 
uniquement le passif, s'obtient en préfixant à la racine 
la syllabe tsou ou tou qui devient quelquefois tsoua par 
euphonie. 

Ex. : B. Menacer : ari^J, écrire, III e forme : tsouari 
isjyy être écrit ; Zouaoua : effer j>\ } cacher, III e forme : 
tsoua/fer ^ly, être caché ; Touat : eftef «^u, saisir, 
III e forme : tsouaf'/'e/'iAWiy, être saisi; Bougie : outh 
<l> 3> frapper, III e forme : tsououth *l»y, être frappé; B. 
H'alima : ari &j y écrire, III e forme : tsouan ^jiy, être 
écrit; K'çour : ar'z p\, creuser, III e forme : toxxarez 
jf>\yj être creusé ; Mzab : ernou jîjl, vaincre, III e forme : 
touarnou jjj, être vaincu ; 0. Bir' : ari &J, écrire, 
III e forme : touari cfjy, être écrit ; Ouargla : ech ju, 
manger, III e forme : touacA j\f, être mangé ; Ahaggar : 
ermes ©DO, saisir, III e forme : tourmes ODO+, être 
saisi; Djerid : *egzem (ar. ^^), couper, III e forme : 

XoMdigzem <\^V, être coupé. 

Va initial de la forme simple devient quelquefois un 
i : Zouaoua : aras jji, attacher, III e forme : tsouvrez 
jjty> être attaché, aor. itsouarez jjij^, ad'itsouarez jJjJA. 
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La III e forme peut se combiner avec la I* pour 
former un passif de factitif : Zouaoua : err 9 gjl, brûler, 
I re forme : serr 9 g^, faire brûler, allumer, IIP-P* forme : 
tsouserr' g/^jî, être allumé. 

IV. Quatrième forme. — La IV e forme qui marque tou- 
jours F habitude, la continuité, la durée, est formée par 
la préfixation de ts au radical : 

Doubdou : af j, trouver, IV e forme : tsafjS, trou- 
ver souvent; Ait Khalfoun : ar gl, prendre, IV e forme : 
tsar* gC, prendre souvent; Zouaoua : arou jjl, écrire, 
IV e forme : isarou 3m fi 9 écrire habituellement ; Bougie : 
derrel Jp>>, être aveugle, IV e forme : t&derr'el J*jjf, 
être continuellement aveugle ; Dj. Nefousa : ebbi ^1, 
couper, IV e forme : tsebb wJ, avoir l'habitude de cou- 
per. 

Dans les verbes qui commencent par une consonne, 
Ve de prononciation qui suit le ts le précède quelque- 
fois par raétathèse : A. Khalfoun : rou 3Jj pleurer, IV 6 
forme : etsrou 3 j\, pleurer souvent (Zouaoua : tserou 

Devant les verbes commençant par un s ou un cA, 
le ts est remplacé par t. Zouaoua : sour y g^., crier, IV e 
forme : tsour' g^j, crier habituellement; Zouaoua : *chid 
(arabe gis,), envoyer, IV e forme : tchid ^, envoyer 
habituellement. 

La IV e forme se combine avec la II e pour exprimer 
l'habitude d'une action réciproque. Ex. : Zouaoua : II 4 
forme : madbbar j*u, lutter ensemble, IV e -II e forme : 
tsmdbbar ^uc, avoir Fhabitude de lutter ensemble. 

Elle se combine aussi avec la I re et la II e . Ex. : Zona» 
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* • 

oua : aoggad* ity, être effrayé, V e forme : saoggcuF i^U, 
effrayer; IIM re forme : msaoggad 1 j^U., s'effrayer réci- 

m 
•• 

proquement; ÏVMIM™ forme : tsemsaoggad* jty-*> avoir 
l'habitude de se causer des frayeurs réciproques. 

Cette forme s'emploie souvent pour exprimer plus 
spécialement le présent d'un verbe. Ex : Zouaoua : 
Usas d juk, il vient en ce moment-ci (as d } venir) ; Bou- 
gie : itsar gt, il prend maintenant, il est en train de 
prendre (ar\ prendre). 

On l'emploie aussi à la place de l'aoriste de la forme 
simple lorsque le verbe est négatif, avec l'idée de futur, 
de présent, ou à l'impératif. 

Ex. : Zouaoua : our d iousi ara \J ^y* jj, il n'est pas 
venu, IV e forme : our d usas ara \J ^ly J3 , il ne viendra 
pas. 

On verra plus loin les modifications vocaliques propres 
à cette forme soit simple, soit combinée et qui rentrent 
plutôt dans la catégorie des- dernières formes secon- 
daires . 

V. Cinquième forme. — La V e forme, qui marque comme 
la précédente, la durée, l'habitude, la fréquence, s'ob- 
tient en préfixant un th ou un t à la forme simple : 

Chelh'a : ebbi &\, couper, V e forme : thebbi ^, couper 
souvent; Bot loua d'Arzeu : foucT i^, avoir soif, V e 
forme : \heffoud* 3^, être souvent altéré ; B. Menacer : 
ini Jr, dire, V e forme : thenni J^, répéter; À. Khalfoon : 
eddou 3 J , aller, V e forme : iheddou ^ aller souvent ; 
Zouaoua : effer 1 £rf, sortir, V e forme : theffer' ^;, avoir 
l'habitude de sortir ; Bougie : eddez jji, piler, V e forme : 
theddez jjû, piler entièrement. 
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Zénaga : eddef >l, piler, V e forme : ieddej jjT, broyer 
entièrement; Guélâia : aker f\, voler; V e forme : iaker 
Jï , voler souvent ; K'çour : essin ô&~i , savoir , V e 
forme : Xessin ûj-j, savoir à fond ; Haraoua : ourar J J3 , 
jouer, V e forme : tourar Jjj, jouer souvent; Mzab : 
eddi tfJ, pulvériser, V e forme : iaddi ^jT, pulvériser 
souvent; Bot'ioua : erfiji tfj*jji, trembler, V e forme : 
ierjiji <syjjj, trembler continuellement ; Touat : saou 
y~, boire, V e forme : Xsaou jLj, boire souvent; Harakta : 
as ^1, venir, V e forme : tas ^C, venir souvent; Chaouia : 
irar J Jm , jouer, V e forme : iirar JJ } jouer souvent; 
0. Rir' : azzel jjl, courir, V e forme : tazzel jy, courir 
souvent ; Ouargla : zedh j>$, peser, V e forme : Xzedh 
j>j, peser souvent ; Dj. Nefousa : arou 3J \ y enfanter, 
V e forme : iarou jjC, enfanter continuellement ; Ahaggar : 
asem DO, être jaloux, V e forme : iasem DO+, être 
toujours jaloux. 

Le / initial peut être mouillé et devenir t : Zénaga : 

ode g i5l, être mouillé, V e forme : iadeg s&S, être com- 
plètement mouillé. 

Quelquefois le t est vocalisé en a ou en i : Ahaggar : 
den in, salir, V e forme : iiden in+, salir continuellement; 
eg'g'ed n>4, sauter, V e forme : tag'g'ed n>4+, sauter 
souvent. 

Cette forme se combine : 

— avec la I re : Dj. Nefousa : etch gi f manger, P e forme : 
setch g*, faire manger, nourrir, V-P forme : tsetch *~* f 
nourrir habituellement. 

— avec la II e forme : K'çour : enr" ^i, tuer, II e forme : 
menr' £., combattre, V-IP forme : tmenr J £*c, combattre 
souvent. 
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On peut rattacher à cette catégorie la forme habi- 
tuelle irrégulière du verbe etch gl, manger : Zouaoua 
et Bougie : etch £ i, V e forme : ihets cj ; Mzab : \et vU, 
ettat c^in ; Doubdou, V e forme : etlech j^l ; Zénaga, 
Chelh'a, K'çour, B. Menacer, Dj. Nefousa, V e forme : 

\ett cs\ Ahaggar : ekch 3-:, manger, V e forme : \ett 
++ 

Appendice à la V e forme. — Le touareg possède une 
forme particulière obtenue par l'adjonction d'un / suffixe 
au verbe avant les désinences de la conjugaison. Elle 
exprime l'idée de « devenir ». Ex. : eloullir 1 illll, je suis 
libre; eloulletef i+lll, je suis libéré. 

On peut retrouver dans les autres dialectes une trace 
de cette formation qui s'est maintenue : 

1° Dans le verbe signifiant « mourir ». 

Ahaggar : emm U, mourir, emmir 1 \3, je suis mort, 
emmoutev' :+U, je suis devenu mort; Zénaga : emmi 
i/i, mourir, aor. ioummi ^jj, emmeth »U, être mort. 

C'est cette dernière forme qui a prévalu presque 
partout : le / est devenu th dans les dialectes qui pos- 
sèdent cette lettre : Zouaoua, Bougie, Harakta : emme\h 
•U ; Bot'ioua, Temsaman, Harakta : emmou\h «^J; B. 
Menacer, A. Khalfouu : mouthàj»; Chelh'a, Mzab, Cha- 
ouia, 0. Rir 7 , Dj. Nefousa : emmet J-J ; Taroudant, Gué- 
lâia, B. Iznacen, Haraoua : emmoui Cjy\\ Ghat : emmouï 
+3 ; Kel Oui : emmet +3 ; K'çour : emmouiow Jjm\. 

On trouve en Zouaoua et à Bougie cette forme com- 
binée d'une manière irrégulière avec la IV e pour expri- 
mer la fréquence : isemetsath i^U£. 

2° Avec la racine G G impliquant l'idée de grand 
nombre : Zénaga : oggi </i, être nombreux, V e forme : 

10 
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tigi £, augmenter; oggin ùf\j abondant, pi. oggicTenen 
^JLfl, qui a fourni le thème G TH : Zénaga : eggouth 

• • • 

^jfi; Cbaouia : eggeth ^51; Djerba : e^ath ûJ£ï, être 
nombreux ; Chelh'a : iggoulhen JjZ, nombreux ; GTCH : 
2«. ; naga : igitch Jt, multitude; G D' : Zénaga : tiged'i 
^Jjî, abondance ; G T : Chelh'a : goût Ojf, être nom- 
breux ; Ahaggar et Aouelimmiden : iggouXen l+T ; 
Chelh'a : iggoiden ^"jÇ, nombreux. Le Zouaoua possède 
la forme iggeth <JÇ, se multiplier (d'où sont dérivés : 
P° forme : souggeAXi *l$y-, multiplier ; amsouggeth ^—t, 
bavard) et pour forme d'habitude : folcoth *!*!>. 

Le Zénaga possède en outre un suffixe de ce genre, 
mais désignant la généralité et se plaçant après les 
désiuences de la conjugaison ; il est vocalisé en ou chez 
les Tcndar'a et les tribus du Sah'el (Idarmadjik et Idad- 
far'a) ; en i chez les 0. Daïman, les Ida bel H'asan et 
les Koumleilen. 

Tendar'a : senenïon ^^ a ils savent tous ; 0. Daïman : 
senenW ^. 

VI. Sixième forme. — La VI e forme, une des plus 
usitées, a le même sens que la IV e et la V* ; elle s 9 obtient 
en redoublant la seconde radicale et s'emploie dans les 
verbes de doux et trois consonnes. 

Quand il s'agit d'un verbe de trois consonnes précé- 
dées d'un e euphonique, celui-ci disparaît à la VI e forme, 
la consonne non vocalisée ayant reçu une voyelle par 
suite du redoublement de la seconde. Ex. : 

Zénaga : akc\\en ^S\ % piller, VI 6 forme : kechehen 
^T; Chelh'a : zev jj, voir, VI" forme : zerv jj ; Mzab : 
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ertfirn f jj, ouvrir, VI e forme : reizem f jj; Zouaoua : 
ekmez jH, gratter, VI e forme : kemmez jï\ Bougie : 

• • 

ebzeg jSy), être mouillé, VI e forme : bezzeg «5> ; Chaouia ; 
ezmer •ji, pouvoir, VI 6 forme : zemmer sj ; Ouargla : 
ebzeg cTy), être humide, VI e forme : bezzeg <3> ; Dj. Ne- 
fousa : esker jCl, faire, VI e forme : sekker jC; Ahag- 
gar : enz ttl, être vendu, VI e forme : nezz ttl ; elàech 
9nil, être fatigué, VI e forme : laddech anil. 

A cette forme, en Ahaggar, la première consonne 
est vocalisôe en a. 

Quelquefois, c'est la première radicale qui est redou- 
blée : Chaouia et Ouargla : erz jjl, casser, VI e forme : 
erres jjl ; tandis qu'en Ahaggar : erz ttO, VI e forme : 
razz ttO. 

Par euphonie, le <T redoublé devient unrf : Zouaoua : 
ezd'em f Sji, couper du bois, VI e forme : zeddem fjj. 

Le dh redoublé devient un f : Zouaoua : ezdh gfcjl, 
tisser, VI e forme : zeft 1 J»j. 

Le f redoublé devient un K : Zouaoua : env 1 £i, tuer, 
VI e forme : nek'k' j; ; Mzab : eri gj, brûler, VI 6 forme : 
rék' ôj. 

Le ou devient soit un 6, soit un g, soit même un k 
qui peut s'adoucir en ch ; 

a) Zouaoua : roxxou 3J , être rassasié, VI e forme : rebbou 

fl) Dj, Nefousa : aou* ^jl, frapper, VI e forme : agget 
*ifl ; Ahaggar : aouet +:, frapper, VI e forme ; eggit +T ; 
K'çour : oxxet o 3 , frapper, VI e forme : eggatch E W ; Gou- 
rara (Timimoun) : ou/ c> 3 , frapper, VI e forme : gatch 5 lf ; 
Zouaoua : erowel j^, fuir, VI e forme : reggçul j/j ; 
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Harakta : erouel jjj, fuir, VI e forme : rouggel Jf 3J . 

y) Zouaoua : oueth Oj, frapper, VI e forme : ekkath 
d6\\ Bougie : aowth *l» 3 i, frapper, IV e forme : ekkath d&\. 

S) Mzab : ouet 05, frapper, IV e forme : echehat càsà 
et chal y J»b, ; B. Menacer : aouth *l> 3 \, frapper, VI e forme : 
chath vjIi ; Ouargla : ouel o 3l frapper, VI e forme : ech- 
chat ch.\ . 

C'est à la VI e forme qu'on peut rattacher la plupart 
des verbes d'état qui sont caractérisés par un redou- 
blement de la seconde radicale : Zouaoua : melloul j^JU, 
être blanc; zouggouar' Qf^, être rouge (Z OU R', cf. 
Bougie : zouer g^j); Ahaggar: cheger 1 -T3 

VII. Septième forme. — Les formes précédentes sont 
marquées par l'addition de consonnes à la forme simple; 
les quatre dernières sont caractérisées par l'addition, à 
la fin ou au milieu d'un verbe, des sons a, ou, i. Rare- 
ment, elles sont employées avec la forme simple : on 
les trouve le plus souvent avec les formes dérivées aux- 
quelles elles ajoutent l'idée d'habitude (pour la P forme) 
et surtout d'énergie et d'intensité. 

La VIP forme s'obtient en intercalant le son a avant 
la dernière radicale : Chelh'a : err jl,. rendre, VII e 

A 

forme : rar j Jy remettre ; Zouaoua : gen jf, se coucher, 
VII e forme : gan J&. 

Elle se combine : 

1° Avec la première forme : Mzab : I re forme : ser- 
tches u**^-, tromper, I re -VII e forme : sertchas ^L^ ; 
Zouaoua : P e forme : seknef <-*£., faire rôtir, I re -VII e 
forme : sekmf J±£~ ; Bougie : sebzeg dy^ y mouiller, 
VIP-I™ forme : sebzag £\j<~ ; Chaouia : serr' g^, faire 



\ 
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brûler, I w -VII e forme : serar' gs* ; Ahaggar : seggeck 
3TO, faire entrer, I^-VII forme : seggach 3TO 

2° Avec la II e forme : Zouaoua : e/cchem -tfl, entrer, 
II e -VII° forme : mie/echem -dÇ., entrer l'un chez l'antre, 
U e -VII a forme : miekcham fUÇ, se fréquenter. 

3° Avec la III e forme (passif et habitude) : Zouaoua : 
eddez >t, piler, III e -VII e forme : tsouarfrfas jU^; Ahag- 
gar : kemmet +IK, cueillir; III e -VII e forme : ioxxkemnmt 
+IK+ 

4° Avec la IV e forme : Zouaoua : eddem fj, enlever, 
IV e - VII e forme : tsaddwn f \S. 

Elle s'ajoute aussi à la combinaison : 

— de la II e et de la IV e forme : Zouaoua : erdhel j^jl, 
prêter, II e forme : mierdhel J^jy, IV e -II e forme : Isemtir- 
dhel J^j&c, IV e -II e -VIP forme : tsemierdhal jUjjc. 

— de la V e , de la II e et de la P e : Zouaoua : I re forme : 
siouel j^-, parler, II e forme : msiouel ji^~~, converser, 
V e -P e -IP-VIP forme : temsaowa/ jl^^c, converser souvent. 

VIII. Huitième forme. — Pour la VIII e forme, on 
intercale un i ou un ou avant la dernière radicale du 
verbe : 

Zouaoua : cTerr'el J*ji, être aveugle, VIII e forme : 
(Ferr'il J/>ji, être complètement aveugle; Zouaoua : 
(Foukel JSjj, s'associer, VIII e forme : d'oukoul j/j*; 
Bougie et Ouargla : enr £i, tuer, VIII e forme : nour' 

m • 

Elle se combine : 

1° Avec la V forme : Touat : I M forme serr' g^, 
allumer, I re - VIII e forme : serir' ^; Mzab : I re forme : 
zenz ^"j, vendre, I re - VIII e forme : zenouz jjîj; Zouaoua : 
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sderr'el J*>l., aveugler, P-VIIP forme : sderr'il J^jju; 
zd'oukel Jfcj, associer, F*- VIII e forme : zd'oukoul jjJ^ij, 
Bougie : soufe? jj^, allaiter, P-VIII forme : sout'ou? 
i^^; Ouargla : soufer 1 gj*, faire sortir, I W -VIII* 
forme : saw/bur' £#j~ ; Dj. Nefousa : I^-VIH 6 forme : 
semlil jjr-, blanchir entièrement; Ahaggar : sens ©|©, 
faire coucher, II e - VIII* forme : senous ©l© 

2° Avec la II e forme : B. Menacer : II e forme : mdou- 
kel jTyi*, s'associer, II e - VIII e forme : mdoukou! JjS^ju. 

3° Avec la IV e : A. Khalfoun : erz jj, brisé, IV-VIIP 
forme : tserous } 3 j y être entièrement brisé ; Zouaoua : 
IV e -VIII e forme : tsezigzwu jjjCy, être constamment 
très bleu; enz j\, être vendu, IV e -VIII e forme : tsenouz 
jyJ; Bougie : ezouer' ^ji, être rouge, IV e -VIII e forme : 
tszezou\r y ^yj. 

4° Avec ia V e : Ouargla, V e forme : Xkechkeeh j&S:, 
secouer fort, V e -VIII e forme : Xkechkowch irjSZŒ y secouer 
très fort. 

IX. Neuvième forme. — La IX e forme s'obtient par 
l'adjonction du son a à la forme simple : on ne la ren- 
contre qu'avec les formes dérivées : 

1° Avec la I re forme : Zouaoua : enz y\ y être vendu, 
I re forme : zenz yj, vendre, I re -IX e forme : zenza 1£) ; 
Ahaggar : sou :©, boire, I w forme : sasou :©©, faire 
boire, I^-IX 6 forme : sasoua lOO 

2° Avec la IV e forme : Zouaoua : erz jji, briser, IV e - 
IX e forme : tserzs. ijy, dépenser, prodiguer. 

3° Avec la V e forme : Zénaga : arz jjl, être brisé, 
V e -IX e forme : tarza. \jj ; Syouah : sou y, boire, V e - 
IX e forme : tessoua I 
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Elle se joint aussi aux combinaisons de formes sui- 
vantes : 

1° Formes I-II (habitude de transitif de réciprocité) : 
Zouaoua» : erz jji, briser, II e forme : merz >», être 
brisé, F e -II a forme : smers jy, I re -H e -IX e forme : 
smerza \jjr; Ahaggar : enr 1 il, tuer, II e forme : enmenr' 
•IDI, s'entre-tuer, I r MIMX e forme : senmew'a -IDIO 

2° Formes II M (habitude de passif de transitif) : 
Zouaoua : err' y, brûler, P° forme : serr* g^-,, allu- 
mer, IIIM" forme : tsouserr' çy^j?, être allumé, III e - 
I M -IX e forme : tsouserr'a \oj~y. 

3° Formes IV-II (intensité d'habitude de réciprocité) : 
Zouaoua : zer jj, voir, II e forme mzer j>, IV e -II e -IX e 
forme : tsemsera \yj ; Ahaggar : enr' il, tuer, II e forme : 
enmenr 1 -ai, IV e -II°-IX e forme : tsenmewr'a ••□!+. 

4° Formes 1V-II-I (intensité d'habitude de récipro- 
cité d'un transitif) : Zouaoua : edhs u »±\, rire, P e forme • 
sedhs ,jJ*~ 9 faire rire, amuser, II e -I re forme : msedhs 
, être égayé, IVMI e -I re -lX e forme : tsemsedhsa 
i, avoir l'habitude de s'égayer beaucoup. 

5° Formes V-II (intensité d'habitude du passif) : 
Ahaggar : ekch 3-:, manger; II e forme : mekch 3- 13, 
IV e -II c -IX e forme : temekchu -3-:D+ 

X. Dixième forme. — On ajoute au verbe les sons i, 
ou bien ou. Comme la précédente, cette forme ne s'em- 
ploie qu'avec les formes dérivées : 

1° Avec la P e forme (habitude de transitif) : Zoua- 
oua : end ai, se coaguler, I re forme : send x~, coaguler, 
I re -X e forme : sendou jjcl.; k'irn >, s'asseoir, l n forme : 
sr'im ^u., P-X 6 forme : srïmi ^ ; Mzab : I re forme : 
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smell Je-, blanchir, l re -X e forme : smelh J^; Ahaggar : 
l n forme : soudh 3Q, souffler, I rc -X c forme : soudhou 



a) Avec la combinaison de la I re forme et de la 
VHP forme (intensité d'habitude de transitif) : Zoua- 
oua : ers ^ji, descendre, l rc forme : sers ^s*, I M -VIIP 
forme : serons o»^, F-VIIP-X forme : serousou ^jy-». 

2° Avec la II e forme (habitude du passif) : Ouargla : 
of <J, trouver, IP-X* forme : mioufou j»^.. 

3° Avec la IV e forme (intensité du passif) : Zouaoua : 
fouk *Jj>, terminer, IVMX C forme : isefoukou fyc; mlil 
JJU, se réunir, tsemlià jJc. 

b) Avec la combinaison de la IV e et de la VHP forme 
(intensité du passif d'habitude) : Zouaoua : erz jj, 
briser, lV e -VIIP-IX e forme : tserousou 3 j 3 j. 

On peut ajouter à cette forme celle qui consiste à 
ajouter ai à la fin du verbe, elle ne s'emploie guère que 
pour marquer l'habitude du transitif. 

Zouaoua : laz ji, avoir faim, I re forme : selaz jX-, 
affamer, I re -X e forme : selazai ^ijX., «affamer d'habi- 
tude; Bougie : rer' gj, brûler, P° forme : esrer £y.J, 
P-X 6 forme : serr'ai is^s*. 

Formes irrégulières. — Il existe un petit nombre de 
formes qui ne peuvent entrer dans les classifications 
précédentes. 

Zouaoua : iricT \j, être propre, forme d'habitude : 
ferrez jj~, faire proprement; ger f, jeter, forme dlia- 
bitude : dheggir jfi* et fek'ir j& ; soud'en ji^, baiser, 
pass. tsoud'oufîen &$y*, et forme d'habitude : tsoucF- 
oud'oun ùj^Aj-j- 
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Chelh'a : erzem fjj!, ouvrir, pass. tenourzoum ^jjj^. 
Ouargla : eraou 3 \J, pleurer, forme hab. feraou fj*. 
Oued Sah'el : sers ^s*, placer, forme hab. tseressis \ 



CHAPITRE III 
Noms d'actions ou noms verbaux. 

Ils expriment, sous une forme nominale, l'action 
indiquée par le verbe dont ils sont dérivés et peuvent, 
suivant leur formation, se diviser en classes principales 
et classes secondaires, ces dernières étant caractérisées 
par la préfixation et la suffixation d'un th ou d'un t. 

I . Le nom d'action est identique au radical du verbe : 
Zouaoua : uni ^e, être assis ; imi ^i , action de s'asseoir ; 
tinoui tfj£, lier (forme hab.); tinoui &£, faisceau; 
Mzab : ar'mel J*i, moisir; ar'mel J>i, moisissure; 
Zouaoua : ourar jijj, jouer ; ourar J J3 , jeu ; inig «3^., 
voyager; inig£$., voyage; Bougie : ounag^ t , recher- 
cher; ounag dVj, recherche; Dj. Nefousa et Djerba : 
laz yi, avoir faim; laz yi, faim; Syouah : ak'an JH, 
attacher; ak'an Jtf, contrat; 0. Rir' : zoun ùtl, parta- 
ger; zoun ùjJ, partage; Ouargla : irar Jj, jouer; irar 
jij-.t jeu. 

Formes secondaires : 

A) Prêfixation et suffixation d'un th.ow d'un t : Zé- 
naga : sin &,, savoir; tessinl cj-j, science; Chelh'a : 
aoui iS)\, apporter; taouit Cifi, apport; Mzab : edjni jj, 
ourler; tedj'nit c~*i, ourlet; O. Rir' : aiour j-i, mar- 
cher; taiouri «ijjjï, marche ; Zouaoua : ant'el JU1, enter- 
rer ; VaanfelX .lu*.*, enterrement ; izigzou yj>j, être 
vert ; thtzigzouih ^J^y, verdure ; Bougie : izidh j^, 
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être doux; thizidhets £**>;} , douceur; Ahaggar : ederfel 
IliOn, être aveugle; tederr'elt +ll:On+, cécité. 

B) hitercalation d'un a avant la dernière radicale : 
0. Rir' : atef \jù\, entrer; afaf jz\> entrée; B. Menacer : 
ad'er ja 9 descendre ; ad'ar Jil, descente; Dj. Nefousa : 
arottiiSjJ, pétrir; arouaiisljj, couscouss; Syouah : afin 
ûJ>l, être malade; a? an Jù>\, maladie. 

C) Addition dun a après la dernière radicale : Aoue- 
limmiden : tedich 3n+, tàter (forme hab.); tedicha 
•3n+, tact; Syouah : akhs ^1, vouloir; akhsa LJJ, 
volonté. 

D) lntercalation d'un ou avant la dernière radicale : 
Zénaga : eddeg &\, être ensemble; eddoug *5}J f assem- 
blée ; B. Menacer et Mzab : laz yi, avoir faim ; louz j^J, 
faim; Zouaoua : arez jji, lier; a/rous jjjt, ligature; 
Ahaggar : ar'tes O+î, couper; artoxxs O+i, coupure. 

a) Cette forme secondaire donne naissance à une 
forme tertiaire par la préfixation et la suffixation d'un 
/ : Chelh'a : edder >1, vivre ; teddonrt Cj J3 s, vie. 

E) Addition d'un ou après la dernière radicale : 
Syouah : atch gi, manger; atchou ^.i, nourriture. 

F) Suffixation de i : Zénaga : etch g l, manger ; etchi 
^î, nourriture; Dj. Nefousa : zodhf ^j, être noir; 
zodhfi ^j, noirceur. 

a ) Forme tertiaire : Préfixation et suffixation d'un t : 
Ahaggar : ek'k'ar : O—, être dur; iek'k'arit +0—+, 
dureté. 

II. Forme simple : En préfixant un a; cette formation 
s'emploie avec les différentes formes dérivées du verbe : 
Chelh'a : safou ^L, allumer (I w forme); ssafou ^tU, 
tison ; Mzab : sitef uù~. (F e forme) ; introduire ; ssitef 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 157 

<4«J, introduction ; Zouaoua : d'oukel Jj^s, se réunir, 
ad'oukel Jfjji, réunion; msioul j^j— (IIM™ forme) inter- 
peller; amsioul jj— J, interpellation; mekthi jC (In- 
forme), se souvenir ; amekthi jCi, souvenance ; sendou 
jji- (I^-X* forme), battre le beurre, asendou jjcj, barat- 
tement ; Bougie : ekfilou jlii, être ravagé ; akklou jW, 
ravage; souden^j-, embrasser; asouden jjjJ, embras- 
sement ; Ouargla : so«« ,jjj> partager ; azoun ^ t j\, 
partage; Ahaggar : sousem DOO, se taire; asousem 
1100, silence. 

Formes secondaires : A) Préfixation et suffixation 
d'un tb ou d'un t : Bougie : ezzai ,/iji, être lourd; tha- 
zaith £Jj, pesanteur; Ahaggar : eAor^ TOj, rêver; 
iahorget +T0-+, rêve. 

B) Intercalation d'un a au»z?tf /a dernière radicale : 
Zouaoua : ebges U J3, se ceindre; abgas y-KJ, ceinture; 
tfers y-y- (I™ forme), placer; asras wAj-J, placement; 
Mzab : ebber j\, bouillir, abbar j,\, bouillonnement; 
Bougie : ret't'el Jkj, prêter; Bref t'ai jU.ji, prêt; Ahag- 
gar : edjmedh 331, sortir; adjmadk 3JI, sortie. 

En Ahaggar, on trouve plus fréquemment un a après 
chaque consonne : ekneflU-:, rôtir; aÀana/'XK, action 
de rôtir; egbes 0(DT, ceindre; a<?a6as 0(DT, action de 
ceindre; enbel limi, enterrer; anaÔa/ IIEDI, enterrement. 

a) On obtient une forme tertiaire en préfixant et en 
suffixant un (h ou un t : Zouaoua : edhfer j**i, suivre; 
tharfA/arth ôjUit, poursuite; Ahaggar : gegger OTT, 
insulter; ta^rey^art +OTT+, insulte. 

C) Addition d'un a après la dernière radicale : 
Mzab : ejj ji , laisser; ajj/a ijl, abandon; err J, rendre; 
a/ra IJ, restitution; ers jjl, briser, araa Ijji, brisure. 
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aj Une forme tertiaire s'obtient en préfixant et en 
suffixant un th ou un t à cette forme secondaire : 
Zénaga : err' y, brûler; ta/rath cMj et tarr'od' %j % 
chaleur. 

D) Intercalât ion d'un i ou d'un ou awz/rf la dernière 

m 

radicale : Zouaoua : eAsey *5jri, être humide; assou^ 
i5^ji /'pour *abzoug\ humidité; Bougie : ebges ^J^l, se 

« 
■ « 

ceindre; nggows ^/\ (pour *abgous), ceinture; Ahaggar : 
enbel ||©|, enterrer, anboul ||©l, enterrement; Zénaga : 
erch ^jl, égorger : &rïch j^ji, boucherie. 

a) II existe une forme tertiaire obtenue par la pré- 
fixation et la suffixation d'un t : 0. Rir' : edder jj, 
vivre, tar/t/ourt ^jjjû, vie; Ahaggar : zeider On<tt, être 
doux; tasxV/irt +Ott+, douceur. 

E) Addition d'un ou ff/?rar /a dernière radicale : 
Zouaoua : sbourr JJy ., se voiler ; nsbowTon, action de 
se voiler; choudd ^, lier; eLchouddau, ligature. 

F) Addition d'un i après la dernière radicale : Msab : 
zenz -jj, vendre; azenzi ^yji, vente; Zouaoua : segem 
jjC, pousser; asegmi ^JCi, croissance; Bougie : emlak'a 
MU, se rencontrer; amlafc'ï JXI, rencontre; Ouargla : 
*m'' g^, allumer; ase/v'i t/yJ, incendie; Ahaggar : 
enmenr" !DI, combattre; cwnenr'i ••□!, combat. 

a) On obtient une forme tertiaire par la préfixation 
et la suffixation d'un / : Ahaggar : r'im D:, être assis; 
tar'ûmt +D:+, séance. 

III. Forme simple : Pré fixation de ou : Zouaoua : 
ezzou jjl, torréfier ; owzzou 3 j 9 , torréfaction ; Bougie : 
ezzou jj!, planter ; ouzou ^, plantation. 

Formes secondaires : A. Pré fixation et suffixation 
de th : Zouaoua : edder jj, vivre ; thoudrferth Ojjj?, viej 
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B. Addition de a après la dernière radicale : Zénaga : 
oki j"l, porter ; ou/ira lïj, action de porter. 

C, Intercalation de i ou de ou avant la dernière 
radicale : Zouaoua : erfou y à j, être en colère; ourrif 
^.jj, colère; Mzab ; hetch £, s'envoler; ouôoiu'cA gjy, 
vol; Dj. Nefousa : essen ^J, savoir; ou**on/j j^, 
science; Djerba : sen ^., savoir; oiwoim ûi-ji science. 

«) Forme tertiaire par la préfixatiou et la suffixation 
d'un / : Ahaggar : esse» 10, savoir; touwou«t +IQ+, 
scieuce. 

P. Addition de ou à la fin de la radicale ; K'çour : 
etch pi, manger; ou/cAou _j*j, uourriturc; Ouarglo : 
ech uii, manger; oncAeAou jz. 3 , nourriture. 

a) Forme tertiaire par lu préûxation et la suffixation 
d'un t : Ahaggar : eoudh 3:, arriver; thourf/jou/ +3:+ 
(pour 'tououd'hout), arrivée, 

E. Addition d'un i ri la fin du radical : K'çour et A. 
Khalfoun : etch E i, manger; ontchi ^j, nourriture; 
Zouaoua et Bougie : edj E i, abandonner ; awdji &), 
abandon. 

a) Forme tertiaire par la préfixatiou et la suffixation 
d'un th ; Zouaoua : edj -i, laisser; thoud/'ith i— -j, 
abandon; Bougie : etch pi, manger; thou/cAith C~~j, 
nourriture. 

IV. La forme principale qui consisterait à préfixer le 
sou i n'existe pas; ou ne rencoutre que les formes déri- 
vées : 

A. Intercalation d'un a avant la dernière radicale du 
verbe : Ouargla : ebbi jl, couper, iifou t#L, coupure; 
0. Bir 1 : ensen jjJ, savoir; issa/* ^u», science. 

Iï. Addition d'un & après la racine : Mzab : eddi tfJ i, 



* *• * -. 



160 ÉTUDES SDR LES DIALECTES BERBÈRES 

piler; idda U, pulvérisation; Ouargla : ech jn, manger; 
ickcha Uj, nourriture. 

C. Addition d'un ou après la dernière radicale : 
0. Rir' : ech, manger; ichchou y^, nourriture. 

a ) On peut considérer comme formes tertiaires déri- 
vées de celle-ci, celle de TAhaggar où la syllabe aou est 
ajoutée à la racine avec un / préfixé et suffixe : en l , 
dire; tiwaout +:i+, action de dire; ek •:, aller; tiArAaout 
+M+, action d'aller. 

D. Addition de i après la dernière radicale ^.Me- 
nacer : mouk'el (pour *rnour'el) ,>j-, regarder; irnour'à 
J*K » regard ; Zouaoua : r'em £, teindre ; ir'emi ^j* , 
teinture. 

a) Forme tertiaire par la préfixation et la suffixation 
d'un th : Bougie : mekthi ^, se souvenir; thimekthith 
«L~£c, souvenance. On peut y rattacher la forme du 
Zouaoua : thiririth z*»jj, vomissement, de err J y ^rendre, 
vomir. 

V. Forme simple : En redoublant la seconde articu- 
lation; lorsqu'un verbe commence par un a non eupho- 
nique, c'est la première consonne qui est redoublée : 
Mzab : aouodh j> 5 \, arriver; aggouadh J*\f\, arrivée 
(pour *aououadh); Zouaoua : alouou ^Ji, être faible; 
lebbou jJ, faiblesse (pour Ueououou) ; eknou jf\, ployer; 
kennou yf, action de ployer ; Bougie : ebfou jiJ, par- 
tager; beVVou jbi, partage. 

Formes secondaires : 

A. lntercalation d'un a avant la dernière radicale : 
Mzab : aber j\, bouillonner; abbar ji*l, bouillonnement ; 
ali jl, monter ; allai &% montée. 

B. lntercalation d'un ou avant la dernière radicale : 
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Zouaouu : ane/'^\, laisser; annouf ^j\, action de laisser. 
E. Addition d'un ou après la dernière radicale : 
Mzuli : oudha u»,, tomber; ouf fou jbj, chute (pour 
oitdfulhou). 

VI, Forme simple : préfixation de an et intercalation 
d'un «, d'un i ou d'nn ou avant la dernière radicale : 
Zouaouii : ekmez f\, gratter; aneAmous jj*£t, gratte- 
ment; er'li J*l, tomber; aner'loui & jU;i, chute. 

Forme secondaire : A. Préfixation et suffixation 
d'un th : Zouaoua : esùter 1 jajl, habiter; thaneWour'th 
c^jjjù*. habitation. 

On peut rattacher à cette forme secondaire celle ou 
l'« est remplacé par un m : Zouaoua : ers j-J, descendre; 
tlmmersnth ûLji, placement; Bougie : edder jJ, vivre; 
thainecWourt ûjjjc, vie ; Dj. Nefousa : edder jji, vivre; 
thamecfcfcmrt «Jjjj/, vie; Ahaggar : eddar Dl~l, vivre; 
tamerfrfowt +orn+, vie; adhen 13, faire paître, tama- 
t//u«t +I33+, action de faire paître. 

VII. Forme simple : En préfixant un th ou un / qui 
peut être vocalisé eu a, aou, aoua, ou, e, i. Lorsque cette 
formation est employée avec les verbes d'état, les sons 
ou et i qui n'appartiennent pas à la racine sont rem- 
placés pur le son e. Chelh'a : esse/t jJ, savoir; taouassen 
jjj, science; li. Menacer : ad"ef H ii, entrer; thouefe/ 
^ijT, entrer; Zouaoua : ibrik ûLjg, être noir ; iheberek 
2j£, noirceur; efsous u-yà-, être léger; thefses ywft, 
légèreté. 

Formes secondaires : C. Addition d'un a à la fin du 
radical : Guanche de Canarie : tarAa \*j, écriture, 
provenant sans doute d'un verbe arh »J, écrire (cf. 
Zénaga : arka UJ) ; Chelh'a : arou 3 J, écrire; thira Ijtf, 
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écriture; Guélàia : art &JI, écrire; thira Ijrf, écriture; 
K'çour : edder jj, vivre; tourfera ij^y, vie; a ri </ji, 
écrire; tira Ijç, écriture; Zouaoua : edhs ^l, rire, 
tharffoa U-*;, rire (subst.); koufeth Z*f, mousser; thi- 
koufelha '^^55, écume ; enned j*il, balayer ; thou;?//^/Aa 
L*jî, balayage; elles ^Ji, tondre; thaoue//e.?a UJ, toute; 
Bougie : erouel j^ji, fuir; tharoula *i 3 j, fuite; efk M, 
donner; thaoua//ta fcSiy, don; czzeg iSjl, traire; thou- 
zegga fcjj?, action de traire ; Ouargla : art ^ jl, écrire ; 
tira IjÇ, écriture ; jall jlj, jurer ; Wjilla \jr, serment ; 
Ahaggar : erouel li:o, fuir; ta/w//a -IIO+, fuite; 
Syôuah : sou ^,, boire ; tisoua l^, action de boire. 

E. Addition d'un i après la dernière radicale : Zé- 
naga : ed'ej jjl, s appuyer; thirf/i ^ (pour *thiiïjï), 
appui ; 0^1 g\ (pour *oggid'), augmenter; thi^cTi ^ift, 
augmentation; Touat : erz jj, briser; tvrzi (SjJ, action 
de casser ; Bot'ioua : err £j', brûler ; thirr'i t>y, cha- 
leur; Mzab : ichder jjulj, être gras; XHchderv tf>^, 

« • 

embonpoint; aggou f\, pétrir; tiggoui ^^5?, action de 
pétrir; B. Menacer : goud f *jf, crainte; ttnged'i &&, 
(pour *thigoud*ï) ; sou ^, boire ; thi*0U2 (jj~5, action de 
boire ; Zouaoua : sousem -~y*> se taire ; Wmsousemi j 
i/TfJj silence ; d'oukel J#>, être mélangé ; ihad'oukli 
JfjX, mélange; Bougie : enr gi, tuer; thinr'i jûT, meur- 
tre; eddou 3 ù\, marcher, thiddi ^a, marche; Dj. Ne- 
fousa : semlel jfc-, blanchir; Xesmelelli Jic-î, blanchissage; 
Ahaggar : mell in, être blanc; \emelli -U3+, blan- 
cheur; ahaz ttj, être près; iouhazi -ttj+, [>roximité ; 
eldech anil, être fatigué; tildechi :DI~III+, fatigue. 

La forme secondaire *VII-D peut se combiner avec 



i 



-A 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES DEltBKRES 163 

la forme V1I-C par rintercalation d'un ou avant la der- 
nière radicale : Bougie : del jj, couvrir, thadou/a ïjj,*, 
couverture; et aussi avec la forme VII-F en ajoutant 
un / : Zouaoua : erz jjl, briser, tharouzâ tfji/i brisure; 
d'el jj>, couvrir, tharf'ou/i jjâT, couverture. 

On peut encore rattacher à la VII" forme celle qui 
consiste à préfixer un th avec le son i et à ajouter la 
terminaison iouth dans les dialectes du nord, et août 
en Ahaggar : Zouaoua : e?is ^jl, passer la nuit; thime/?- 
.yiouth ^ : ~u, hospitalité (II e forme verbale inusitée 
*mens) ; ezlou ^Jjl, égorger ; II e forme : mzel j>, être 
égorgé; thimcs/Zouth ^>^y , massacre, boucherie; 
Bougie : zer jj, voir; IV l'orme : mzer j>, être vu; thi- 
mer/iouth ^jjy, action d'être vu, vue (sens passif). 
L'autre nom d'action thizrl ^yj a le sens d'action de 
voir, vision, vue (sens actif); Abaggar : en I, dire; 
ti//ffout +:i+, diction; ari IO, écrire : Wraoxxï +IO+, 
écriture. 

Quelquefois le son iou ou aou a disparu : Bougie : 

* • 

erzag v5îjjl, être amer; thimerceglli cSjJ, amertume 
(de Tinusité *merzeg)\ Ahaggar : eg T, faire; time^et 
+TD+, action. 

VIN. Forme principale : Préfixation de th ou / avec 
les sons a, /, ou ; suffixation de in : Zouaoua : zouir 
jjj s précéder; thxzouirin jjjj, préséance; as ^-1, venir; 
thlvin ct~ï *-t thousin o^j, venu; aoudh ^1, arriver; 
\\\aoudh\\\ cj^J et Ihwudhm c***?*, arrivée ; Mzab : asem 
~J, être jaloux; Msenïm o^, jalousie. 

Outre ces formes régulières, il existe un certain 
nombre de noms d'action qu'on ne peut faire entrer 
dans ces classifications, et pour lesquels on ne saurait 
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créer des catégories spéciales. Ainsi la racine S N (isin 
.js-j, asen ^J, savoir), donne en Chelli'a : tamesna u_f, 
science ; chez les À. Khalibun, en Zouaoua, à Bougie : 
thamousni £-,)£, science. — Rac. F {afjt, trouver) : Mzab : 
aoufa Uy, trouvaille. — Rac. D' R [ad'ebb yii, se dégoû- 
ter); Zénaga : thaddoubbit c~yi, dégoût. — Kac. DU S 
(edks u ^>\, rire) : Ahaggar : thadhezza -113+, rire. — 
Rac. N H (enki ïjl, voir) : Aouelimmîden : ahanai ïi;, 
vue. 

Une formation spéciale, par la préfixation de m. (mou, 
me) et l'addition de en, parait n'avoir laissé que peu de 
traces : Ouargla : atef^, entrée; moulfen ^j., entrée; 
effer' i»i, sortir ; raou/*e/*'en j^bj-, sortie. En Temsaman, 
Yn final était remplacé par un a : ech ^i, manger; 
mac/ic/m U., nourriture. 
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